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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL. 


Audience du lundi 29 avril 1946, ouverte 


à 10 heures, sous la présidence de Lord Justice LAWRENCE 


LE FRECSI DENT, -— Docteur Marx ? 


] 1 A + 3% - D Ana f T4 7” 
DR MARY. Monsieur le Pfésident, Messieurs 


Avant de poursuivre mon interrogatoire de 
ner, je demande au Tribunal de me permettr 


de faire une déclarations 


Monsieur Streicher, vendredi après-midi a 
soulevé un incident de presse, dans lequel il a impliqué 
ma personne et mon attitude professionnelle. À la suite 
de cet incident, j'ai decidé de faire ure déclaration pour 
insister sur le fait qu'au moment dont il est question 
j'avais demandé au Tribunal 8a protection pour mon activi- 
té professionnelle, rrotecti oh qui m'avait effectivement 


été accordées 


? 


J'avais employé l'expression " gribouillenr 
de journaux " mais seulement en faisant allusion ‘au jour- 
naliste en question qui avait rédigé l'article calomieux 


sur ma personne et mon activité en tant qu'avecat. En au- 


Cune facon, je n'avais l'intention d'exvrimer ou ie n'ai 
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mêre jamais exprimé une attaque gén<rale contre la presse, 
En ce qui concerne la presse, la corporation des journalis- 
tes et notamment, ceux de cette Cour, je n'avais en aucune 
façon l'intention de les attaquer ou de les offenser dans 
leur honneur rofessionnel. Si je me sui s permis de faire 
cette décüaration, c'est qu'une autre déclaration émise par 
radio 2 dit que moi, Dr. Marx, j'aurais attaqué et dénisré 
la Presse, Il ve sans dire que je conncigeais L ‘impæ tance 
de ls [resse, je connais son rôle et je serai le dernier 
à HEUMXAIGke vouloir minimiser la tâche extré.ement difficile 


de ges rerrésentante, 


Voilà pourquoi je densande le rersmission de di re 
ici, devent le Tribunal et à le face du monde, cette décler:- 
tion et je rie les représentants de la presse de bien vcul 
considérer cette déclaration à sa propre valeur. Il s'ecit 
lè simplement de ma part d'une déclaration Spéciale vis à vi 
d'un certain journeliste mais non pas dm de ls 


son ensemble. Voilà ce que je voulais dire. 


LE ERESTDENT. - Docteur Marx, le Tribunsl avei t 
compris votre déclaration de l'autre jour dens le sens que 


VOUË avez indiqué eu jourd'hui 


DR _MARX, = PFlaise au Tri bunal, je vais roursui vr. 


la série de mes questions au témoin, 


Q. - Témoin, quel objet avez-vous pour eui vi en 
prononçant vos discours et en égrivant vos articles du " Stu- 
mer "7 

R. - Mes discours et les articles que j'écri vai : 


étaient destinés à éclairer l'opinion sur une question quié 


me 
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quer, je voulais éclaireres 


Q. = Ÿ avait-il à l'exception de votre hebào- 
madaire et notemment à partir de la prise du pouvoir per 
le parti d'autres publicati ns traitant de la question jui- 
ve dans un sens hostile aux Juifs ? 

R, - Lee articles de presse anti-sémite ? Il 


+ 


en est paru en Allemagne depuis des siècles C'est sinsi 
par exemple qu'on a saisi chez moi un livre dont l'-uteur 
était le docteur Martin Luther et i] serait certainement 
au jourd'hui avec moi si ce livre avait été versé au dossier 
du xrocès, Dans ce livre " Les Juifs et leurs mensonges ", 


Luther écrit que les Juifs sont xx une race de serpents, 


qu'il faut brûler leurs synagogues, qu'il faut les détruire 


Q. - Ce n'est pas là ma question. Je vous de- 
mande dé bien vouloir répondre à ma question gomme je l'ai 


posée. Répondez par oui ou nons 


M. JUSTICE JACKSON, = Je voudrais élever une 
objection contre cette façon de répcndre par des di scours. 
Nous élevons des objections lorsque les ré:onses ne sont 
pas pertinentes aux questions traitées, Streicher a voulu 
fsire des discours, il e déjà élevé des attaques cortre les 
Etats Unis, Cela m semble tout à fait impropre. Le témoin 
devrait 8ère obligé de rérondre aux questions efin que 


les débats ne prennent pas un chemin n'étant pas adéquat 


aux Questions discutées. I1 me semble que ce témoin devrait 


etre rappelé e l'ordre et qu'il devrait comprendre qu'il 
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doit rérondre aux questions qu'on lui pose afin qu'on ne 
pérde pas de terps & écouter des discours et des proclama- 


ticneg inutiles. 


LE _FRESTDENT, — Doc teuf Marx, pouvez-vous 
essayer er posant des questions, d'afrêter le témoin l1ors- 


qu'il S'eécarte du sujet traité. 


DR. MAX. = Mais Perfai tement, Monsieur le 
Frésident, d'ailBurs, j'étais précisérent en trair de le 
faire. 

LE PRESIDENT. = Accusé, vous avez enterdu 
ce nous avons dit, yous devez conprendre que le Tribunal 
ne peut pes supporter vos lonss discours qui ne conesti tuent: 


pas &es réponses eux questions qui vous sbnt bOSÉSS. 


DK. MARY, = Je pose à nouveau la même ques tior 
et je vous ;rie de conmncer de me réLonéee per oui par 
non et ensuite, de fournir une brève explication quant au 


contenu de la question. 


Q. = Ÿ avait-il à l'exception de votre hebdo 
m-Gaire et surtout après la rise du pouvoir du Færti en 
Allemagne d'autres publications de Lresse traitent de 1e 


question juive dans un sens hostile aux Juife ? 


KR. = Oui. I1 y avait déjà avant le vrise du 
pouvoir per l'Hitlérisme,dans tous les Gau, des hebdomad:ix 
res enti-sénites et un quotidien le " Hæg Voelkisgcher Bec- 
bachter ", Excerté cels, il existait une série de rublica- 


tions n'agisgsant pas directement pour le Parti, Il existait 


également des écrivains anti-séri tes sprès la prise du pou- 


— 


voir. À ce moment là, la pregsce quotidienne fut mise au 
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pas et le Parti possédait près de 3.000 auotidiens, de 
nonbreux hebdomadsires, toutes sortes de publicatiors pé- 
riodiques ; et le Führer avait donné des directives pour 
que ces joumaux publisssent des articles expliquant la 


question juive. 


Les éclaircissements sur le problème anti- 
séni te prirent après la rise du pouvoir une importance 
considérable dans la presse quotidienne, dans les hebdoma- 
daires, dans toutes les publications. Par conséquent, le 
Stumer n'était pas seul dans son acti vi té d'exrlications, 
müis je déclare ouvertement que je revendique le mérite 
d'avoir fourni sur la question les explications sw le ton 


le plus populaire. 


Q. - Les directives néesssires à ces Ccampag 
étamsbent-elles d'un s-rvice central, xamraxemxïax du 
National Socislisme, par exemple ? 

R. = Oui. À Berlin, le Miristère de 1a Fropa- 
eande pubiiait une corresnondance de presse nationale-sec- 
Cieliste dans laquelle chaque numéro catensit plusieurs 
articles se rapportent à la questi m juives Pendant la 
cuerre, le Führer jersonnellenent a donné orüre pour que 
la presse multiplie desvantage que par le passé des erticles 


explicatifs de la questicn juive. 


Q. - Le Ministre Fub'ic vous reyroche d'avoir 
contribué aux exécutions en masses, directement, par vos 
excitaticne et d'après le Irocèes-verbal,du 10 juin 1940, 


on dit : aucon gouvernement dans le monde n'aurait FU en 


«a treprendre une politique d'exécutions en masses g'il 


n'y avait Pas eu derrière lui un veurle d'accord avec 
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cett: politique. Vous seriez à l'origine de cette attitude 


du prpeurle. Qu'avez-vousg à dire à ce sujet ? 


R. - J'ai à dire ce qui suit : exciter, signiïfi 
" transvorter un homme dans un ‘<tat d'excitation qui lui 
fait commettre un acte pour lequel ii n'a pas de res onssa- 
bilité ". Est-ce que le contenu du Sturrer était un content 
d'excitation ? Je serai bref. Je dois répcndre & cette quEs- 
tion : qu'a écrit le Sburmer » Vous en avez ici quelques 
volumes, maie il faudrait lire tous 1:€£ numéros parus pen- 
à nt 20 ans pour épuiser la question. Au cours de ces 20 


années, j'ai publié des articles eur le racisme, sur Ce que 


u 


n Testament, dans 


1 
= 
= 
e 
r— 
oœ 


les Juifs écrivent eux-mêmes dans 1 
leur histoire, dans le Talru“.,. J'ai cité des extrsits de li- 
vres d'histoire juive d'un savant, le Docteur Greetz, d'ur 
autre gavart juif. Le Sturmer n'a pas fait paraitre un seul 
article de ford de ma rlume ou de celïe d'un de mes collabc- 
rateurs dans lequel i1 n'y ait pes de citation ex ite de 
la vieille hisoire des quifs, xxx de l'Ancien Testzmient 
ou d'ouvrages historiques juifs des temps les plus modernes 


C'est important, il faut que je le souligne. 


Dans tous les srticles, j'insiste sur le fsit 
que G'éminents Juifs, des écrivains importants, ont reconnu 
eux-mêmes ce que moi, pendent ces 20 années j'ai pu exprime! 


entant qu'écrivain et en tant qu'orateur. 


Par conséquent - permettez-moi de terminer rmor 
explication - je suis convaincu que le contenu du eurmer 
n'était Les un élément d'excitation er soi. Moi-mêre, au 
cours de 20 années, je n'ei jamsis écrit : brûlez les mai- 


t “ v L, 


sons des Juifs, as£omez les Pas une fois ie n'ai énoncé 


L : ’ 4 7 LA + > 
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une phrase d'excitation et de xrovocetion dans le Suerrer. 
La question 8e ose msintenant : peut-on frouver qu'une 
acti m quelconque ait été commise en liaison avec Le S tue - 


mer, une action qui soit le résultat d'une provocaticne 


une attaque spontanée. Lorsque des psrties de la porula- 
tion se goulèvent, brusquement excitées, et tuert d'autr 
hommes, c'est un pogrom. Au cours des 20 années dernières 
en Allemasne, il n'y en a pas eu, Dane la mesure où je 

le sache, au cours de ces 20 années, pas un essassinet 
n'a été coumis dont on aurait j;u dire : c'est la guite 
d'une rrovocaticn, d'une excitation d'un écrivain où d'un 


orateur anti-seéni te quelconque. 


Plaise au Tribunal, nous sournes à Nuremberg ; 
on disait autrefois : nulle part les Juifs en Allemagne 


n'ont iamais été aussi sûr de leur sort qu'à Nuremberg. 


LE PRESIDENT. - Docteur Merx, ext-ce que cela 


ne £gembl: pas devenir un Giscours ? 


DR. MARX. = Streicher, n'avez-vous pas dévelo!] 
pé suffi sament ce thème ? On lat donc résurer cela par 
ces xots : je n'al pas commis &e rrovocati om amenant un 
groure à entrelrendre des acticns spontanées dontre les 


Juifs. C'est bien cela ? 


R. - Puis-je faire une remarque à ce propos ? 
[1 s'agit de l'accusation la plus lourde qui sait été fcer- 
mulée contre moi par le Ministère Public et ïie rrie en - 


core le Tribunal de me permettre de me défenûre ot jecti ve- 


ment. N'esb-il1 pas d'une importance cariitale rour moi de 


pouvoir pretendre - et précisément à Nuremberg - qu'aucun 











D Ua a 


IN 6 
agsagsinat n'a jamais été commis. Il n'# a pas eu de Po- 


proms ni d'assaseinats isolés C'est là un feit. 


LE +rRESI DENT, - Vous l'avez dé ‘à dit. Avant 
d'intervenir, j'ai de ià noté qu'aucun Juiff n'avait jamais 
éte tué, soit à Nuremberg, soit ailleurs, à la suite d'ex- 
citations. 

DR MARX. = Témoin, nous en viendronsg encore à 
la manifestation du 9 et du 10 novembre 1938, et nous su- 


rcns l'occasion d'en r;arler. 
R. - Mais, j'esi encore sutre chose à dire... 
IF FRESIDENT. = Quelle était la questim ? 


R. - Le Mnistère Fublic me rerroche d'avoir 
contribué indirectement à 1a rrovocation en vue de l'exécu- 
tion massive, et c'est à ce sujet là que je veux ma défen- 
dre, Une chose est certaine aujourd'hui que je ne savais 
pas naguère. Jéai eu connaissance ici du testarent que le 
Führer a laissé après lui et j'edmets et j'estime que 
quelques instants avant Sa mort le Führer a dit la vérité 
au monde dans ce testament. I1 déclare dens ce testament 
que les exécutions massives ont été faites sur son orûre 
et que ce furent des représailles. Par ces paroles il est 
précisé que moi-même je ne suis Las responsable et que 
ce qui s'est produit est incompréhensible et inconcevable., 
J'en ai maintenant terni né. 

VOu£g avez dit que le Ministère Public me reproche 
d'avoir contribué aux exécutions massives et qu'elles 
n'auraient pas pu avoir lieu 8i, derrière le gouvernement, 
il n'y avait pas eu ur peuple conscient, et qui fut d'ac- 


cord. 


Plaise à la Gour, en ce qui concerne lea prernière 


als: 
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question : - Est-ce que le peuple allemand a vraiment su ce 
qui s'est jroduit rendant les années de guerre ? -, nous 


savons aujourd'hui... 


LE PRESIDENT. C'est une question de discussion, 
ce n'est une quegtion sur laquelle vous pouvez donner ur 
témoignage. Vous pouvez dire uniquement ce que vous saviez 
VOUS-HMêmMEe »« 

R.= Je faisaie partie de ce peuple.Pendant la 
guerre j'ai vécu isolé à la campagne ; pendant cinq années 
je n'ai pas qui tté ma ferme. J'étais surveillé par la G&starc 


depuis 1939. Le Führer m'avait interdit de prendre la rarole. 


Q.- Mais, témoin, nous allons en parler tout à 
l'heure. J'ai enregistré votre réponse et maintenent je pour - 


suis mes questions. Nous en viendrons plus tard à la suite, 


R.- Je constate que je n'ai pas eu l'occasion d'en 
parler, et je le dis maintenant parce que je tenais à expli- 
quer la réalité des faits. 

En ce qui concerne les exécutions massives, je n'ai su 
que Ce quiil en était à Mondorf en captivité, mais je déclare 
ici que, si l'on m'avait dit que deux ou trois millions de 
gens avaient été tués, je ne l'aurais pas cru. + Je n'aursis 
pas Cru que, techniquement, il fut possible de tufer tant de 
gens. DUR la base de toute l'attitude spirituelle du Fuehrer 
dans la mesure où je le connaissais, je n'aurais pas pu croire 
que de extceutions massives de cette snvergure, telles qu'elles 
ont eu lieu, eussent pu moir lieu, 


a. - Le Mnistère Fublic vous rezroche en outre 


que la tâche des éducateurs du peuple Etsit de les empoi sonner 
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de haine dans l'ducation. CETTE question, vous vous le 
seriez posée vous-rêre. 

R. = C'est là une prélention ; nous n'avons pas élevé 
des meurtriers. Le contenu des srticles que j'ai écrië ne 
pouvait fas former des assassins. Il n'ÿ a pas eu d'assassinsb 
C'est donc la preuve que nous n'avons pas élevé des asssassinse 
Ce qui s'est produit pendant ls euerre est le résultat des 
ordres du FUehrer lui-m°êrme. 

Q. —- Je pouwrsuis ; le ministère public affirme 
d'autre pert que les chefs des £ss, tels que Himmler, Kaltenbrus 
ner  , n'auraient jamais eu de gens pour exécuter leurs ordres 
si vous n'aviez pas Jréconisé l'éducation du peuple dns ce 
Sense VOUlez-vous dire ce que vous en pensez, 

R. - Je ne crois ras que les nationaux-socialistes 
que vous venez de nommer aient lu toutes les semaines le STURMER 


> hommes qui ont recu des crüres du 


(n 


Je ne ci'ois pas que le 


r" 


Fuehrer de commettre de telles exécutions ou de transmettre un 
tel ordre, aient été incités à cela var mon nebdomadsire,s I1 

ÿ avait un livre de Hitler, "Mein Kampf" dont le contenu était 
l'autorité de l'ésprit. Je ne crois pas non plus que ce soit 
aires le lecture de ce livre qu'ils ont exécuté de tele ordres, 

Sur la base de mes conraissances de ce qui 8e passait à 
l'intérieur du mouvement, j'ai la conviction que, lorsque le 
FÜehrer ordonnait, chacun agisssit, et je déclare ici ouver terent 
que peut-etre le destina-t-i1l été bienveillant avec moi, car, 
Si le Fuehrer m'avait ordonné d'assassiner, il est possible 

en 

qu'au jourd'hui on n'accuseraits ce qui n'est pas possible, puis 
que le destinée me l'a épargné, L'aut rité exercée par le 
Fueñnrer était telle que personne ne pouvait lui refuser quoi quue 
soit. Sa foi était si exceptionnelle que Ceux qui le savent 
couprennet qu'un homme qui recevait un ordre de lui obéi ssai t, 


Voilà pourquoi je peux repousser l'accusation qué l'on croit 


avoir pu faire contre moi, comme étant inexacte et indigne. 
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Q.. - Que Savez-vous de l'attitude générale d'ADolph 
Hitler vis-à-vis de la question Juive. Et quand Hitler est-il 
devenu un adversaire des Juifs. Dites-nous cela ? 

AVant même au'Adolph Hitler eut été connu du public 
j'étais déjè moi-même un écrivain anti-sémite, et ce n'est que 
sur la base de son livre "Mein Kampf" que j'ai appris à conpai tre 
les rapports historiques concernent la question juive, mais 
Hitler a écrit son livre en prison ; tous ceux qui connaissent, 
ce livresavent Que, bien des années auperavant, soit par des 
études de publications antisémites, soit var des expériences, 
Hitler a dû créer en lui-même cette science de façon à pouvoir 
écrire ce iivre en un laps de temps aussi bref, Par :o0n£équent 

on peut dire qu'Hitler a déclaré dans ce livre à la face du 

monde qu'il était un antisémite et qu'il connaissait profondément 
la question juive ; lui même l'a dit personnellement, 

LE PRESTDENT. « Le livre "Mein Kampf" egt au dèssier 
et 11 est éloguent par lui-rêre. 

SIREICHER. = Je réponds maintenant à votre question 
Vous m'avez derandé si Adolph Hitler avaient parlé avec moi des 
questions juives. Parfaitement. Hitler m'en a parlé et toujows 
en liaison avec le bolchévisre., 

ET voilè une réjonse à la question. Est-ce 
qu'Hitler voulait une guerre avec la Russie ? Est-ce qu'il 
“ait prémédité cela depuis longtemps ? Savait-i1 depuis long= 
temps qu'une guerre allait éclater avec la Russie, ou non ? 
Adclph Hitler disait que ctaline était un homme qu'il honoraiït 
Some Un combattant, conme un lutteur, mais que, en réalité, 
Staline ètait entouré de chefs juifs et que le bolchévisme.s.... 


Q. = Vous allez de nouveau Urop loin ; je vous 


prie de vous modérer, La Cour l'exige et cela dans le but de 
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de n& pas délayer le procès ; je vous mie donc d'abréger vos 
di scour 8, 

Général RUDENKO. = Je pense, Monsieur le Président, 
que M. le Juge Jackson a dé à fait des remarques très pertinentes 
à ce sujet et e dit que l'accusé STREAICHER s'exhi be par ses pro 
res discours et rie répond pas aux questions qui lui sont poscés 
Je voudrais, moi aussi, attirer là-dessus l'attention du Tribunal 
et demander au tribunal que les remarques nécessaires lui scient 
faites, 

BE FRESTDENT. - Dr.Marx, pourriez-vous continuer 
et essayer de limiter les réponses du témoin aux questions qu'on 
lui pose. 

Dr.Marx. = Tout-è-fait d'accord, M. le Frésident. 

STREICHER. = Est-Ce que, en ma qualité d'accusé, 
je ruis EIrononcer quelques mots à ce ropos ? 

LE FRESTDENT. = Non, vous ne pouvez pas. VOus 
devez seulerent répondre aux questions, 

DR, MARX. = Est-ce qu'il y a des raisons d'adrettre 
qu'Hitler, en décidant de foire tuer les Juifs G'EUrope, de fagn 
massive était influencée d'une façon quelconque, et quel a pu 
être le mobile de cette effroyable décision. 

R. - Le Fuehrer ne pouvait vas être influencé. Si 
quelqu'un étsit allé chez lui et lui avalt dit : "i1 faut tuer 
des Juifs", il l'aurait contredit, et si quelqu'un , pendant, la 
BuerIS, lui avait déclaré "jtai appris que vous donnez l'orûre 

de tuer des gens en masse} 11 aurait également fait taire cet 
home-làè, Je réponds à votre question : Le fuenrer ne se laissait 
pas influencé, 

Q. = Voulez-vous dire, par conséquent, s'il ea pris 


sa décision absolument seul ? 


Re = Je l'ai dit ;: cela émane de son @estsment mêe 
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Q. - EN aout 1938, la principale synagogue de Nurem 
bert ; cela s'est-il produit eur votre ordre ? 

R, = Ouie Dans mon Gau, on peut dire qu'il y avait 
15 synagogue. - À Nuremberg, une synagogue principale et une plus 
petite et je crois qu'il y a également des Salles de prières 
La synagogue rrincipale se trouvait dans le style même de la 
ville moyenfageuse . Avabt 1993, dans la période àite de 
combat, losque nous avions encore un autre gouvernement, j'ai 
déclaré , en donnant des détails, que c'était vraiment une honte 
que l'on ait construit un monstre architectursl oriental dans 
cette vieille ville. 

APRES LA PRISE DU POUVOIK? ÆXEX j'ei dit au bourg 
mestre qu'il fasse incendier cette synagogue en üême tempe 
que le "planetari um". J'insiste là-dessus, car, après la guerre 
mondiale, au milieu du "ring", eu milieu des lieux destinés aux 
visiteurs, il y avait un planeterium, un immeuble hideux ; et 
j'avais l'idée de faire brûler égalerent cet inrmeuble pour pré 

sel‘ Ver le. style même de la ville. 

Si j'avais eu l'intention à ce zropos, de brüler 
et d'enlever la synagogue, comme temple ou cmme maison de Dieu, 
si j'avais voulu Créer un fanal, j'aureis donné l'ordre dans 
mon Gau d'incendier toutes les synagogues, et j'aurais eu le 
pouvoir &'incendier toutes les synegogues de Nuremberg. 

11 est éviäné qu'eu printemps de 1938, seule, la 
rincei pale synagogue sa été démolie. La Synagogue de Jls Westheim 
Stress est restéé intacte. Qu'il y sit eu des ordæs ensui te, 
en novembre de la même année, d'incendier les autres synagogue 
Cela n'est vraiment pas ma faute, 

Qe = Vous voulez donc dire que l'incendie de cet 


édi fice du culte n'a pas été préconisé par vous par des raisons 


professionnelles, mais simplement pour des raisons d'urbanisnee 








H0553 0015 


2944.46 10 à ll hs 
JN 14 


meis je vouleis produire une photœræhie devent Le Cour, or 


je ne l'ei pts obtenue. 


DR = Oui, nous evons une photoræ hie et nous 


7 
LA 


le soumettrons à le Cour si vous voulez, Je n° seis pes Si le 


Cour désire voir votre photograhie; ce sont des XAkaxkXXXXXXX 


vieilles meisns,meis onvoit t rès bien le fecede de le synecogue 


surxisrkexe per Hans Sec. Est-ce que le Cour, Ssire prendre 


prendre acte de ces pièces ? 


- Meis oui, certainement, cette 





photo peutêtre versie eu dossier. 

DR MA°Ys = Alors, je produits cette pièce et 
demende eu Tribunel de bien vouloir l'eccepter et je leverse ai 
dossicre 


& FRESTDENT,- Ce sere quelnuméro ée dossier ? 


DR MARX - Je ne peux pes vous le dire meinte- 





nentM. le Présidents 


Je me pegmettrei de vous donner le numero et 


je me borne simplement à le verser au à ossier meintenent. Je 
ne vais pes produire cette pièce perce que je mkaixx ne suis pes 
encore enpossession de cette imere. 


R PRESIDENT, - Très bien,continueze 


DR MAPX, - Au moment de votre projet con ernent 


cette synesorue est-ce que vous vous êtes basé sur des déclere- 


tions faites per un expert en metière d'histoire de l' Art ? 
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Re - J'eyeis souvent une occesion d'en perler 


evec des architectes. Cheque erchitecte me déclereit qu'il n! 


es 


Y mises conseiller municipal mi ne f ut pas d 'eccorä ev=c 
un tel projet. Il ne s'epissait pes de détruire une syneasogue 
en tent que tel, meis unimmeuble effreux de ce quertier. Au 
moment du con rès du perti xx j'ai accompegné des Anglais et 
des Ansriceins sur le plece de Hens Seche et je me reppelle 
un seul ces of je leur ei demendé : ‘est-ce que rien ne vous 
freppe ?" et 11 m'ont r5pondu #"Rlen'".'Alors, je leur ei feit 
remerquer que cette syneszogue éteit hideuse, et tous éteient 
d'accord nour dire que cele juræit terriblement avec le payse- 
ce environnentes 
Je me proposeis de soumettre à le Cour unli 

re Ce 1873 dens lequel un pro esseur, Bernetss, qui Stait cé- 
lèbre à l'époque écriveit à unauteur suisse qu'il trouvait 


hideuse le plece en question. 


Ja — Cele suffit ainsi, M. Streicher?s Vous ae 
vez dong exprimé que vous pouvez vous en référer à l'opinion 


d'eutorité d'architectes à “et écard°? 
Ra- Perfeitement- 


js - Est-ce au moment où l'ona incendis la 


synagogue, vous evez prononcé un discours ? 
Re- Oui « 


Meis je fais observer qu le ministère Public 


e présenté un compte-rendu d'un quotidiens eb& article a été 
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$crit per un simple jeune homme et r je décl: re que cet 


article ne correspond pes textuellemænt eux propos que j'ei 


pu tenir dens un interwiew qu'il m'e feitg. 


n. - J'en viens meintenent eux mehifestet'ons 


4,0 


populaires dens la nuit du 9 au 10 novenbre 1938, Qu'avez- 
vow à dire de ces menifestetions, et quel est votre rôle àg 
cet Scerd? Est-ce qu'il s'est egi de mehifestetions de dé- 
monstretions procSs&ent spontenèment de le ponuletion ? 

R.- Chaque les Geuleiïters et chefs de ©S rencontreient le Fuehrer 
à Munich à l'occesionde la journée historique du 9 novembre, 
Comme vous s avez, le 9 novembre nous nous sommes trouvés c et- 
te enneée là à un banquet dens la vieille selle de l'hotel 
de Ville et gnérelement le Fuehrer pronohçceit x spætch 
à l'issue de ce benquet. 

Le © novembre 1938 ce n'éteit p s trèB bien, 
Je pris vert au diner et je me retirei, et je me rendis à 
Nuremberg, et je m'esliteïis. Vers minuit, on me réveilla, mon 
che ffeur me dit que le SA Leeder Von Obernitz désire parler 
eu Geuleiter. Je le reçus et il me dit que ceci : "Geuleiter, 
vous akaxx n'étiez plus à Munich lorsque le ministfe de la 
proregende le Dr Geibel & pris 1e parole pour nous dire ‘deu. 


nuxmedpkæx ( je ne peux vous le dire meintenent qu'en termes 


eæprèximetifs) : Le conseillerde légetion Von Raëh a été 
essessSiné à Peris; c'est 1à le deuxième essessinet d'un 
neticnel Socieliste à l'étrencer, Cet assassinet,n'est 

pes un esSSessinet spontané dun juif Gruenspen,mis il s'e- 
it lè d'une action cvoulue per l'ensemble de le communeut à 


juive." Je ne sais pes si Goebels e perlé d'oräre du Fuehrer, 


‘ais ÿ$ me reprpelle simplement que Von Obernitz me dit que 
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ar 


11 ha 


Goebels eveit écleré qu'il fellait qu'on ellume les eynes0oezu 
qu'onles incendie, et je ne me reppelle plus e xectement,mais 
je crois qu'il e dit encore qu'il falleit sussi que les me- 
gasins juifs eient leurs vitres brisées, et que des meisons 
fussent démoliess 

Je déclemi là-dessus à Obern£i$z cer j' 6 
teis surpris, n'est-ce pes : j'estime qu' il est erroné 
d'incendier les syneacopues et j'estime qu'en ce moment il 
sersit feux de démolir les megesins des éteblissements com 


merciaux juifs. J'estime qu'une telle menifestetion est 


meleäroite. = i dens la nuit, on lèche la bride eux sens 
des feits pourreient se produire dont nous n'eurions plus 
le posibilité de contrôle. .d'ei u$cleré que j'estimeis tout 
particulièrement que l'incendie de synagogues serait meu- 
veise perce que à l'étrencer, et même enAlemesne dens le 
peuple ellemend également des opinions powrre' ent surgir 
disent que le Netionel Socielisme eureit ent repris dorsnes 


vent une lutte contre le religion. 


Oberlit z rénondit ? c'est un ordre. 
Alors, j'ai dit * Obernitz, je ne prends 
moi, ici, aucune espèce de responsebilité. Obernitz s'en 
alle et les feit:s se nroduisirente 
Ce que j'ei écleré ici sous le foi du ser= 
ment je l'ei décleré jeu cours de plusieurs int errogetoires, 


et mon chauffeur peut le confirmær puisqu'il fut témoin de 


cet entretien, nocturne, et qu'au moment d'eler se coucher 11 


e dit à sefemme ce qu'il #eveit entendu chez moi, làsheut 


dens ma chambre. 
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Re — Avez-vous fini? 


Re - Oui, meis vous evez encore posé une autre 
question: 
Qe - S'il S'evit là d'une ectionspontenée, 


c'est le deuxième moitié de me question. 


R«' Dens le Presse Netionele Socicliste, eu 
lendemein de cette ection, un article uniform varüt denstous 
les journeux disent qu'ilf'v veit eu un soulèvement Spontené 
du peuple et qu'il s'egissit là d'unevengeence de l'essessinet 
de M, Von Reth. On eveit ordonné cette meniféstetion et on 
aveit ordonné de Berlin consciemment de a éclerer publiquere nt 


que le démonstretion de 1938 eveit été une ectionspontenée, 
que cele n'éteit pes le ces.J'ai pu le conteter À Nuremberg 


lue le mécontentement contre ce qui eveit 


AJ 
ES 


et 11 est 
pu Se produire eu cours de cette menifestetion est srrivé à 


Nureuberg et jusqu'à l'intérieur du perti netionel socieliste. 


Le Ministère public a versé eu dossier le 
texte d'undiscours que j'ai p ononcé le 10 novembre, et c'est 
le la meilleure preuve xxexxx de ce que le peuple éteit opposé 
à l'ectionen question. J'ei été forcé sur le bese de l'opinion 

qui régneit à Nuremberg,de dire dans un discours public qu'il 


ne felleit pes evoir tent de pitié des juifs, 
Telle était le situation en novembre 1938 


Peut-=etre sereit-11 importent neore de me demender comment 11 


se feit que moi entre tous j'ei eu l'occesion de refuser de 


repou Ser le principe de cette menifestetion. 


DR MARX, - Je croyeis Que vous eviez dé jè dit 
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celes Mais qui aveit fncendii le dernière Synezozue ? Lekkex 


R, = Je ne seis pes qui e donné l'ordre. Je crois sa 


voir que ‘était le SS ruehrer Von0Obernitz, mis je ne onneis 
pes les détails. 


Qe- Autre question : avez-vous manifesté publique nt 


votre hostilité à l'égerd de ces brutalites ? 








NL 


— 0021 
GM/JI 
29/ 4/ 46 
II h. 12 n.20 


R.- Parfaitement, dans le cercle restreint des 
chefs du Parti j'ai dit ce que je pensais. Ce que îe viens 
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de dire, je 1'ai dit publiquement. J'ai décl 
sait faux. J'ai dit cela devant des avocats dans une r éu- 
nion. Je ne sais pas si mon défenseur lui-même était pré- 
sent ce jour-lëè, Je crois qu'en Novembre 1998, j'ai parle 
ievant les gardiens du droit de Munich, au cours d'une es- 
semblée, de cette action, et î'at dtt que cette action é- 
tait fausse vis à vis du peuple, vis à vis de l'étrancer. 
Belui qui connait la question juive comme îe le connais, 

celui ne peut pes ne Las comprendre pourquoi îe considère 
‘Omme fausse une telle démonstration. Je ne sa 
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Q.- Le I2 Novembre 988, une ordonnance fut 
promulguée erWertu de laquelle les Juifs devaient être 
exclus de la vie économique. Eñtre le 9 Novenbre et les 
ordres parus ce jour, et le décret du I2 Novembre, quelle 
relation vy-at-11 ? Voulez-vous nous dire ce qui s'est pro- 
duit pendant ces journées et si cet ordre peut être pie 
té aux mêmes raisons ? 

R.- Oui, c'est ma conviction ju'il y a un lien 
entre ces deux fslts. Ces ordres qui portatent sur l'écono- 


L 4 ER ? . = = 
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nie Intérieure allemende venaient de Berlin, mais nous n'a- 


Tout cela est survenu, comme tout en Allewr i 
venu, comme Cout en Allemagne survenaïñt 
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mouvement, mais ‘a pes été ; de : 
» Mais Il n'a pas été cnarge de l'organisation 
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rer le peuple, 








H0553 — 0023 


GM/3 


29/4/46 


LE PRESIDENT. Dr MARX, 11 nous a dit qu'il n'a 
pas été chargé de cette tâche, età moins qu'1l ait eu des 


rapports avec KOSENBERG, 11 ne peut pas nus en dire plus 


V'é 
(Ds 
cr 
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lons.Nous savons qu'il n'a pe: chargé de cette tâche, 


tout le reste ne constitue que des commentai res, 

de Je pose une nœvelle question : Est-ce jue 
ans le couræsant de l'année I989 vous avez ‘reçu l'ordre de 
ne pas prendre la parole ? 

R.- Oui en Automne I989, ébte mes ennemis étaient 
arrivés à décider le Bührer sans que je fusse consulté ou 
entendu au préalable, et par l'i termédte: re du camarade 


du Parti HESS, on m'a adressé une interdiction écrite de 


prendre le parole en public, avec ls nenace de m'êËrrêter 
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LL Se / C … 
ausSSITLOT que je tion à cette interdic- 


tion qui m'était faite. 


Q.- Est-il exact d'autre part, qu'en 1958 on aît 


2 


Voulu essayé d'interdire lä perution ultérieure du Stürmer" 
dans les milieux gouvernementaux ? 
F.- On eut de telles intentions à plusieurs re 
prises, Peut-être pourrais-îe feiîre alluston à deux docu- 
1ents : le Ministère Public & présenté des Copies d'une let 


tre d'HIMMLER ei : Baldur : tr A AT 
ULMMLER et de Baldur Von SCHIRBACH. Je peux 5 fournir 
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+. 


une explication très Imn]e Ge ss: ; rare 
*S Simplement maintenant, En 1989, on a- 


#4 


Vait tenté d'interdire le "Stüirmer", BORMAN: avait donné un 
vw) à LAN L'AIN 14 LL )I1116 LA I L 


ordre en conséquence, Alors 1e rédacteur en chef du "Sttir 
1 " 4 + à e 7 
1er, écrivit à des camarades éminents du Parti, en le: 


n €? n > = [ ? © Q = 1] . EL ’ - 
andant qu'ils veuillent bien énoncer leur Opinion Quant au 
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NoLss mn A | > + > 
stvurmer , Il y a là des lettres de SCHTRACE, de HIMMLER, et 
À k à 1241 EL 1 L , y 


une » Uinzes Î re ] + € 7 + je 
1 saine de lettres de Natlonaux-Socialistes éminents 
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pinion qu'ils aValent de ce journsl, 
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Q.- Cela suffit. Est-il exact qm'au début de la 
guerre vous n'avez pes été nomné Commissaire du Werkheis 
de votre district ? Comment cela est-11 possible ? 

R.=- Cela n'était pas très important, eela se rep 
portait aux circonstances du moment,c'était des questions 
d'atmosphère sans Importance, Je n'ai pas été nommé Wehr- 
kreis Kommissar, c'est tout, 

Q.- Le Ministère Public déclar ju'aprés le Ier 
Septembre 1939, les persécutions contre les Juifs æe sont 
accentuées, Comment l'expliquez-vous ? 

K.= Seul le- Führer pourrait répondre à cette 
quesclon, pes moi, 

Q@.- Ne croyez-vous pas que c'est en liaison avec 
le Commandement de 1s Guerre ? 

R.- Oui, le Führer l'a déclaré textuelt nent. 

Se- La direction du Parti a lancé contre vous un 
mandat d'arrêt. À un moment donné 11 y a eu un procès con- 
tre vous, Quelle a été l'issue de ce procès ? 

H.- Je vous remercie de me donner l'occasion, de- 
vant le Tribunal Militaire Intemational de dtre quelques 
mots très brefs que le n'avais jemais $ét dtt jusqu'ici, et 
sur un ordre que j'avais lEÇU.ROË=mômE J'ovais intenté un 
Procès à moi-même devant le Tribune] du Part: pour aller au 


devant d'une dénonciation À 


LE PRESIDENT,.- É 
SIDENT, ES -ce Que l'accusé parle d'un or- 


Ove on A a TJ MT y m : 
 GORn6 par HITLER, d'après lequel :1 ne devait pas être 
autorisé à Parler, ou bien est-ce qu'il parle de quelque 
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io: nt été h£né , r ( 
ns Ont été bérées des comptes rendus, S 11 en parle 
111 Ja 4 


SL M1 E 21 & LH 
ne semble que cela n'a absolument rien à Voir avecles mes 
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tions mi nous intéressent, Es t-ce que îe 


1e tromne en disent 
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té barées ? 


Dr 


que certaines questions ont 


{ 


DK. MARX.- Oui, en eff& M. le Président, on 
a renoncé à certaines allégation contenues dans 1e compte- 
rendu de GOEKRING n'est-ce pas? On a omis certains détat]les 
ayant trait à trois jeunes gens , trois mineurs, on a re- 
noncé à cette charge, mis le Ministère Public a minte- 
nu d'autres accusations, et je crois qe mon client doît 
powolr prendre position là dessus à moins que le Minis- 


tère Public ne déclare renoncer £u rapport GOEKING dans 
dois 

son ensemble. Je/dire en outre, que le srocès devant le 

Tribunal du Parti a une certaine importance 


-_LE PRESIDENT, Très bien. 
dm es 


DK. MARX,- Par conséquent Témoin 


s Soyez bref, 


R.- Parfaitement, Je dirai donc simplement que 


182, 


j'ai intenté un procès coutre moi-même, 
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Viron dix points qui contenaient des accusations æ contre 


moi, et entre autres un rapport de GOERING contre moi. T1 
existe une déclaration sous serment où il est dit jue j'a- 
vais été conmiamné... 

@.- Allez plus lentement. 
R.- Je puis dire qu'ici le procès ne fut même 


pas terminé, 11 n'y eut nas de sentence. Voilà la réponse 


à la question que vous venez de me poser, 


4.- EC qu'est-ce que cette affaire d'actions 


des usines MARX ? 


R.- Oui à propos de cette question îie 


2 


voudrais 


Pouvoir répondre plus tard si vous 


Le Permettez, ce n'é- 


tait pas le point essentiel, 
a. Vous avez été mis en domicile forcé à ce mo- 


ment là dans votre ferme, vous n'eviez P&S le droit de Je 


P 4 L. à < 1] pn * : 
quitter, vous étiez surveillé par la Gestapo ? 
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R.- Ce n'est pas exact, je n'ai pes été mis en 


résidence forcée dans ma ferme. Ce qui e st exact c'est que 


À 


e me suis retiré volontairement avec l'intention de ne 
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plus jamais entreprendre une activité quelconque à 1 
rigur du Mouvement, Il est exagt que la Gestano me surveil- 


lait, chacun de mes visiteurs était 
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tiens qu'il avait pu avoir avec moi. Cela c'est un fait. 


ae rendant votre Séjour à la ferme, est-ce que 
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la issie z ue HIMNT HW + rir 
ne 18816 Z-VOus HIMMIKHK Lnvimement ? Avez-vous jamais eu une 


CONVersation avec lui au suîet 4e moar 
.: 2 . S rl ? eo hu 


les Juifs, et celui-ci vous a -t-1 arlé 
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R.= Je connaissais HIMMLER comme je connaissais 


les Chefs des S.A. ou d'autres chefs des DS. Je le connais- 


sais parce que nous assistions aux mêmes concrès de Gaule 
ters, etc... mais je n'ai pas eu une seule conversation 
politique avec HIMALIK, par conséquent Île st impossible 


11 71 n née n lo : "3 L r ‘ . - : . 
u'en présence d'autres, dens des réunions, nous avons nous 
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ayons pu soulever certaines questions OU prononcer l'une 


ou l'autre phrase en société. J'at vu HIMMLIR pour le der- 
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était mêm Da s 
s'éta neme pas soucié de me demande: 
) UC. >: Mme anae] U pre sleble 3 1 1e 
chose était aie , | C rti 
“valL vrale ou non, et l'avertissement qu'1]1 
sa était fort sévèr Les 
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bi > sen ent à ce moment-1lé 
Ce moment-]à 
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ficiers supérieurs de 12 police ou des 


R.= Ces noms que vous venez de prononcer 


les äi appris ici qu'au cours des débets, Je 


me voir, Chefs 


pas ces Messieurs, ÆBùx ont pu es 
des S.8. et des S,.4. et moi 11 n'y avait jiamis eu de con- 


férence. Je ne me suis jamais rendu Berlin, et ie n'at 
jamais occupé le poste dfun Mr HÎIMYLER dans un Minist re, 


par conséquent je 


conversations à cet érard, 

_.= Le Ministère Public dégage de la lecture de 
certains erticles du t'Sttirmer! le l'ait que de I989 à I949 
>t 1945, vous avez dû avwir Connalssance des exécutions mos 
sives de Juifs, Voulez-vous ionc nous dire quend et de ue l - 
le façon vous avez appris qu'il y avait eu des exécutions 
massives dans l'Est ? 

H.- J'étais abonné au "Israélistisches fochenblatt 


+ 
LU 


domadaiîre je pouvaïi 
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Certaines choses 


IL Las & bsolument récu11 res, et je 
crois pouvoir dire qu'& la fin de 194S ou I9 &s T944 je ven 


© Ne : 1 e , * = "À € *s dé. s = .. « } r" . - 
Se, parut un article dans Le Lsraëélitsches #“ochenblet 


disant Es 


que dans 1 t - en Pologne je crois le s Juif 


Parslssaient de leçon massive, J'ai pris position à 1 l'égard 
de cette qi stion dans un article IUL Sera probablement évo- 
qué 1C1 par la suîte. Je déclare ue je ne Ldé 


COnNS1idérais pa 


Li . Lun Le | ! 
Israélitisches Wochenblatt" Come Une autorité à la 
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le je puisse Croire, Il 


n'était pas juestion de chiffres mis 
Unljuement d'affi: ati ons qui pouv lent péeraître gratuite 
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pendant 
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Guerre 9? 


R.= Dui, comme 


je l'ai 
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hier, mon point de vue 
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que la question juive ne pouvait 


sur le plan international, .parce que 1es Juifs se t rouvent 
dans le monde entier, et voilà pourquoi nous publtons de 
articles hebdomadaires avant trait aux exirerves sionnis- 
tes de créer un Etat Juif. St=suiieties SET S TELE —- ns 
Avsike- JPCYU=dSeSs-Er Serra rstion-2slé£nes préconisé et 
prevu dans ia loi Belfour. Par conséquent deux Olutions : 
une solution à l'intérieur des : uples r la création de 


pécileales et ultérieurement, création d'un 


rendant la cœuerre en I94I ou 1942, nous a 
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lités qe d'autres voyalent chez les Juifs. Moi je ne les 


ep en À de | - on > nt « La 2 a & AE 
voyait pas, ce la n'avait aucun intéret pour moi de défi- 
nir quelles étalent les qualités particliéres en liaison 


) Je vous remercie. 


, +. Len . NT [T1 LS x ‘a 
LE FREBIDENT.- Ne œvez-vous pas ue nous pour 








rions suspendre l'audience. 





Dr. MANHX.= AVEZ-VOUS visité les camps de con- 
centration ? 

nn 197 tf a+ at + 7 

tar Vu al .VISité 1e camp de concentt ion de 


Dachau. 


tous les “auleiters ont été réunis, Je croîs que c'était en 
1955 ou quelque chose comme cela, je ne sais plus exacte- 
ent 1954, I985 ou bien 1935. 
de— À queltez intervelles avez VOUS & © Le 
8S avez-vous alors visité 
ce camp de co ncent ration, on rétend ue VS Vous v seriez 


CE es À 1 + " ! Û 
rendu toutes les quatre semaine 
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He Voulez-vous répéter : uestion ? 
2 DE" 2 
&e— on prétend JU VOUS vous seriez nA 
3 -6Z rendu £& Dachan 
toutes les jua tre semaines ? À quels : 
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R.= En tout j'ei 


été quatre fois à Dachau. 
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les enfants venaient à moi et @satent :"Mon 
chau,;ÿ des femmes vensient me voir et me or1 
dre leurs maris, Or, je connaissais Deaucouwp de ces fmction- 
ires du temps encore proche où je participait aux discusstic 
lors des réunions de ces Organisations, 

Je ne connais qu'un seul cas où le choïx que iïf'ai 
fait de la versonne sortie du Camp, a constitué une erreur, 
1e ) | 
HALS LOUS LES autres se comportaient d'une man: re absolument 
convenable et méritatent la confiance que t'avais en re 
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h ve PUIS dire en résum ue l'accent 
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artiste qui a fait le: 


par le ré de cteur en 


ancien * ++ 
A1C1eN Insti tuteur et nédarn 
0 1 VU ! À 1 € r'( FRA 








M 


J'ai été incité à publier ces deux ouvraces à la 
gauite de deux affaires criminelles jui ont été connues à Le 
remberg, et qui, si mes souvenirs sont exacts ont é 
tées dans cette salle autrefois, 

Il y avait ici un fabriquant jui s'appelait Louis 
nHChloss, 11 avait commis des ettentats à la pudeur contre une 
petite fille.,... 

Qe-EE=EHssiSzssy;= Nous ne voulons °as entendre cela, 


HOUS VUILONS savoir qui était lé auteur de ces livres d'ima- 


. » À s $ ! fn, - … ee mn , …, in Q LL ? . 
65 et SL Vous assumez ls responsabDili Ce Dour ces deux 11 VTre 


1 >” $ ee , "A € D cf Ds dass sa ar où De pe. 2 DS : : 
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1e comprendre pourquoi ces livres d'imves ont té nus 


l . CO e Les ] .vres co CLivtu iLentr l repors e aux actes Jui 


— 


lets devaient être pernicieux 
R.- Mais c'est jus tement par ma déclaratto 
ne propose de prouver UE nous gevions Li ntention ad. ë 
la jeunesse, justement parce que certains fdta s'étaient pro 
duiîts, 
Q.- Mais la jeunesse ne ouvVait 
faîre Schloss OU les affaires de ce genre ? 
Re— Si, car 11 Y avait des conv rsations 


a Nr: 10eræg, et non Seule ment à Nu r. nbe re A + 2 


1 ê eme one + 
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Q.- M. le Prési dent, 11 me semble que cette ques- 
L. 
tion a trouvé une réponse. 
R.=- Pour moi, en tant qu'accusé, je considère qu'on 


pas encore répondu à la question. 


e 
_ 
4e) 


IE PRESIDENT.- Vous avez dit n'est-ce pas, que 
ces livres ont été publiés relativément à des faits qui se 
sont produits ici. Ceci nous paraît suffisant, 

[11 


Q.— M. le lémoin, une autre grave accusation éle- 


vée contre vous par le Ministère Public, est celle qui porte 


? 


sur le n° svédal du "Stürmer' 


? 
A 


<u'est-ce qui vous a incité à publier ce n° spécial du"Stür- 
mer ©? Et® s-vous personnellement l'auteur de ce numéro ? 

h.- Non, 

Q.- Qui en était l' auteur 7? 

R.- C'était mon collaborateur Carl HOLZ qui était 
rédacteur en chef, Il estrort depuis, mais j'assume la res- 
ponsabilité de ce qu'il a écrit. 

a. N'est-iÎl1l pas exact que dès 1920 vs vous êtes 
Occupé de cette question dans le "Sttitrmer" ? 

H.- Oui c'est vrai, dans ce Journël et également d 


mes discoursæ en public. 


) .f 1 € Æ « À 1/7 ; 
Q.- Pourquoi avez-vous évo que en I955 cette affaire 


particulièrement grave ? 


K.- Je prierai mon défenseur de ne 


Das exprimer des 


jugements ;» Valeur sr > qu! 21 PS 
Ju, de valeur sur ce qu'e j'ai fait, ce n'est pas son 


; ñn | 2e: ] ,.f» TH ‘ " 
role, c'est l'affaîre du Ministère Public. 


Vouë m'avez demandé comment j'en suis venu à la pu 


blication de ce numéro di "Sttirmer" 2 


DK, MARX. - “XxCcUSsez-moi M, le Présidert ie doi: 
2 » . Le ds Le 


m! ê > > pr NTM Fr PT 7 —— 
lever contre le fatt AUE %, SIHEICHER, au cours de son în= 


terrogatoi i à " 
Satoire se livre à une critique de la mantère 


ue j'ai 


concernent les meurtres rituels: 
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de poser les questions, et je prie le Tribunelde prendre 
position à ce sujet, car autrement je me trouverais incapa- 
ble de continuer cette défense, 

LE PFRESIDENT.- Non Dr MARX, vous avez d/jà exprimé 
votre position, et le Tribunal vous a pleiînement soutenu dans 
votre pos tion. Veuillez continuer maïîntenant. 

Et Lermettez-moi de vous dire ceci accusé, c'est 
soit 
que si vous êtes insolert /envers votre avocat, soit envers le 
Tribunal, le Tribunal se verra dans l'impossibilité de cont1- 
nuer 2 vous entendre. Veuillez ver conséquent traiter votre 


avocat et le Tribunal avec tout le respect qui leur sont af 


x 
R.- Puis-je me permettre de dire uelque chose à ce 

sujet ? 
Diis MAKX,- Je continue à poser mes questions M. le 


Président ? 


H.- Non, je voudrais prier le Tribunel 


ee mt he 


LE PREÆSTDENT,- Non, répondez simolement aux ques- 
tions. 
ae Au sujet de cette question des meurtres rituels, 


le Ministère Public vous reproche d'avoir, sans document véri 


tables, traité de cette question en vous référant à une his- 


toire moyemseuse, suelles étaient - brièvement - VOS %— urces: ? 


Îte _ Dans ce numero spécial P les sou rces ONE În A+ 


quêes. Hlen n'a été écrit qui ne portôêt pas en même temps la 


mention des sources, On s donné les indications au suîtet d'un 


OUVrace ecrit par un ancien rabbin converti 


€ | 9 471 . + " # 
CL avr carisclanisme, 


T < rc ne — "À : 4 d'a o " 14 À 
on a Ce ra le re rit Gonn e l es indications COnc ernant une publics 


tion faite par un prélat milanais, un livre connu depuis 


iuante ans en Allemagne, Les représentants du 


sont jamais élevés contre cet ouvrage, mêBe sous le Gouverne 
2 Li / WA: CL: m 


ment démocratique en Allemascne, 


Ce num‘ro spécial du'"s Ürmer", se réfèr 
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cuments officiels concervés dans les archives à Rome, on y 
a ajouté des photographies qui montrent que dens 2% cas, 
l'Eglise elle-même s'était occupée de cet ce chose, L'Eglise 
a canonisé 25 personnes tuées à la Suite de meurtres rituels. 
On y a joint des photogrephies, des Sculptures, des inscrip- 
tions sur des pierres. On a même Cité un cas qui se serait 
passé en Angleterre, et un autre à Kiev en Russie, Mais ie 
voudrais dire sous ce rapport, comme je l'ai déclaré ici à 


un officier juif, que nous n'avons jamais voulu prétendre que 


l'ensemble au peuple juif fut prêt à commettre des meurtres 
rituels, mais c'est un l'ait que parmi les Juifs il y a une 


: s + . mm À : ; nait mn > | lea il 
secte qui s'est OoCccupee de ces survres et qui cela lusJue 


dans lestemps les plus modernes, Jtfe 


prié mon défenseur de 


|—e 


présenter un document ui provient de Piseck en lchécoslova- 
quie, qui date des temps les plus nodernes, L'examen de cette 
Jestion en ours d'Appel 2 confirmé le mer tre rituel, 
JUSTICE JACKSON.- T1 laut que j'élève les protes- 
tations les plus absolues contre ce genre de déclarat 


e LJ _ 


T1 est en train ici, de faire allusion à des déclarations d'un 
lLri buna]l uelconque, Il paratt Uù "11 a demandé à son a vo cat 
d'apporter @de docu ent ,lL'avocat Semblet-il1, a rel usé, En tous 
Cas il ne lui appartient Pas de fournir te1 le résumé des faits 
appuyés sur des documents 1e Son avocat lui-même a refusé de 
produire, A plusieurs reprises cet accusé « montré qu'11 n'est 
Pas disposé à répondre de laÇon normle et en 


: 
A, 


— 
—J 
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. Pour toute requête qu'il auratt À Présenter 11 
tient à son aVOCat de Ja présenter par écrit 
anormal, injuste et insolent à l'égard de 1: 


$é comoorte com e 11 le laits 


DR, ji ARX , - Excusez-mot M. le rrésident 


LE DRRCQ DT M . 
5 ERESTDENT, - Dr MARX, je crois ue vous fertez mieux 


de Continuer, 
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Di. _HARX.- Je veux faire remarquer que cette af- 
faire est règlée. L'essentiel est de savoir s'11 a tretté 
cette question sans indication de source. La âéfense ne s'in- 


téresse pas du tout à cette affaire, et à ma connstssance 


tion à un représentant du Ministère Pu- 
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réellement on peut dire que cet 
désagréable, que vraiment 11 vaut mieux ne nas 1a traiter, 
L'accusé voulait dire simplement ceci : ju "11 n'aveit publi: 


ce numero Spéclal qu'en se servant de sources établies et don!i 
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Président de la Police en disant que je voul:is voir un peu 
: QT" re! LI à vYy le * * ‘ 1 "ri ? s 
ce STEINKUCH, Avec mon adjoînt ie me suis rendu sur les lieux 
| , ; À LL #7 à le - w Éd 9 
11 est dit dans le rapport du Tribunel que le camarade HOLZ 
était avec nous mai: 11état+ 
ta avec nous mails ce n'était pas exact, c'est avec mon °0- 
Oi ni 1 ave 1V"/ à no D “ = S 
j mue Je mæ suis rendu à la Police, et c'est le même Pré- 
Sident de la Police qui m'a dénoncé plus tard dans son rappnoï! 
envoyé au Maréchal du heich,. Ce même Prés dent de 1: Police 
nie 5 A CES . M re | 
1e amené dans la cellule de STEINRUCH. Je déclare ci que ïe 
ify suis ren : f"fntentio: > : . 
| ais rendu avec l'intention de entretenir avec lui rai- 


nié LL TP : 7 
lé et alors il s'est compoor Le 


sSonnablement.,. Nous avon 


en 
b— 
L 1 


Las 


31 lächement que dans l'atmosphère du moment 11 en est dés 

résulté que îe l'ai châtié. Je doîs dîre ici que îe le regret 

te et que ie considère cela comme une faute, 
Q.- On prétend de plus Ju l'en I958 vous aurtez rossé 


un rédacteur, est-ce exact ? 


R.- Non *e n'est nsse e: + . 
2e © 259 C er | es € h a S CXACC, > 1 16 l 4 \V:£ c "1 © e € 
“ . e pa 2 5 … 
Le dirals ici, mais îe peu; dire sue » \tn1n4 
| F-+ AAi8 que mon adijoînt et une autre 


personne encore ont eu une di Scussion avec lui 
à L L 4 ‘ "19 L . 
Je Que lest-1 Bssé dans 7 pres | 
= ue S'est-1l passé dans le SUnstler-Haus - dons 
la maison des artistes-à Munich ? 
RH. À Munico) fe r : 
He "AnICN, Je me suis rendu dans le restaurant 
Künstler-Hau E.: 4 £ 
in l'-HaUS EC j'al été recu r £ 
. - ) PRE a 7 1 E eers " + C t - L 
2 = _ "2 SiLVUs SR alors 
jeune homme est ve: | | 
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1 à Ce Q 1 , 4 4 
Il était ivre, 11 bégayait, 11 
s'est mis à hurler : £ 
4 212 — Ü [UT le à Le era > C 7 n/ un + À . 
séranc a rotesté, lui dit de 


| à. Romme 
les lieux, Le : i 
* —-SUX. Le jeune/ivre revenait toujours et 


quitter 
est alors que 
mon chauffe: ri 

Coaul leur a pris cet -Vrogne, et mon f11: 


' C2 - ve «à À . - ” ”_ "1 - 22925 
/. Co da | Em © e Le A À | e l 
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ù Sy A L e D r nd . - d ù 


l fayoi LC ?, "Me £ 
o017 débarrassé de cet ivrosne, 


J ai { i | A 
er&ais Dr 1 : ri il ; , J i e = n , 


rendre positi : 
P dre position au sujet d'un cas qui 
Le © » 


Je crois, a été pré. 
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8 lui a prêté matn- 
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mais je lui ai dit alors : "Bon, si vous crovez pouvoir le 
faire, alors faites-le", Mais ie déclare tcet ju'au moment où 
je l'ai dit je ne croyais pas au tout que cela pourrait arri- 


ver. Cependant cela est arrivé, le Maréchal du Reich en se 


i 


ce 
D 
< 
Ca 
» 
| 


Ilualité de plénipotentiaire pour le plan de 4 an 


pre 


Sition à ce sujet à Berlin, et cela par une opposition très 


Violente. C'est slors seulement que fai apnris comrent HOLZ 


avait procédé à cette aryanisation. J'ai eu une di scussion a- 
vec lui, discussiont rès Violente, et cela a été alors le rup- 


L 
ture entre nous, Il s'est engagé & ce moment comme volontaire 


NT FAILLES Ps A fo … + _— ia - ? ? + a re. ° 
Nuremberg, et c'est alors AiUE LE Maréchel du Reid en sa qua 


mMssalre de Police qui s'est rendu Chez mol et m'a demandé s1 

. LE. om « : n rue L. ». CP P 2 L} 

j'étais au courant que cecte affaire fut instruite., Je lui at 
“ 


dit/et que j'étais pariai tement d'accord, que cette enquête me 


» 


paraissait tout à fait satisfaisante, 
C 4 e «& IF Q ]. ors vf à 7 1 114 À + 
est a * AU a eu lsieu 1 'enguête 
né: £a anNnhnntéce ": ; - - TIM 2 
ont été rapportées, vH & constaté que HOLZ7 s'était enr 


Sonnellement, et alors] 'eryani sstton e été transférée aux soin 


Li 


12 Cd n . : 
de l'Etat. Je déclare done france] 


suis rendu COupable tout au moins de néglicenne 
€ négligence, 


)- 


() _ Te 7 J = 7 Us. "T7 y + ' , e £ ? 
“°” °AVeZ-VOous que l'arvanisattor des propriétés 1m- 


mobilières et foncières était effectuie au moyen de pâiements 


qui ne représentatent ue £0 % ou moins de 12 Valeur réelle? 


Ke Non, HOLZ n'était plus venu Che Z moi depuis des 
LIN L 4 € RJ 12 L 


semalnes, I] AVait procédé a cette 


qui se trouvaient au front u tr: 9 - 
C l'ront du travail, avec les lonctionnaires 


1771 Stat 1" + à 4 + 
ul étaient lä-bas, Ce n'est qu'à Bérlin, à le sés £ 


par le Maréchal du Reich que j'ai été informé de la 


Situation 


aTVanisetkon dans les bureaux 


nce æœ ganisée 
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réelle. C'est ce qui a amené cette discussion et 12 rupture 
entre HOLZ et moi, parce que je me voyais obliré de protester 
contre la manière dont cette sayyanisation avait eu lieu. 

&.— On vous reproche de plus, que pour vous enr1i- 
chir personnellement, vous auriez acheté des actions des usi- 
nes Marx, de Nuremberg, ou plutôt que vous les aurlez feiît 
acheter à des prix très bas, et que pour ce on aurait exercé 
une pression inadmissible sur le propriétaire de ces actions, 

R.- Dans le repport de GOERING, 11 est dit textuel- 


lement que j'aurais donné ordre de faire acquisitio: 


e 
er 
O 
Q 
D 
Ca 


acrcions de l'usine Marx, Pour moi, îe déclare que je n'ai don- 


né ni ordre ni instruction d'echete: ou de fi re l'acquisition 


de ces actions «à l'usine Marx, 








LU MU 


Le Ce pi 
12 hs 45 à 13 ha 


29 avril 1946 


Le Directeur 48.1 Éeison d' Æditions evait les pleins pou- 
voirs,ptrce que moi personnellement Je ne me suis jemeis OC 
cupé pendent toutes ces années de questions finencières, de 
questions de commerces TI: eveit donc les pleins pouvoirs et il 
pouveit feire ce qu'ilvouleit. Un jour, ilest venu chez moi 
avec mon #djudent. Je ne sais plus meintenent si c'est le 
Dir-cteur de la Maisor d'Edition quif e perlé en prenier,ou 
l'sajudent .« Onn'e dit le chose suivante : un evocet eure it 
télérnoné et aurait dit que les actions de lusine Mers 
éteient offertes dens des conditions eventesceuses. Onn'e demë) 
aé alors si j'étais d'eccorû, c'est-à-dire que le Directæur 
de 1e meison d'éditions m'e demandé si jéteis d'eccord pour 

un tel echet. J'ei décleré #lors que je n'eyeais jemais pos 
sédé une action, que je ne m'éteis jemeis occupé de quest ions 


finencières dens me meison d'édition, meis que s'ib penseit 


devoir cheter des ectioré 11 felleit le feire. Ces actions 
ont ét5 echet5es: Ctéteit 1à l'abus de confiance le plus 
prave commis per un emloyé ou per un cemarede du parti envers 


moi. 
Après quelque temps j'ai eppris de quelle ma- 


nière ces actions « veient 8êt5 achetées. J'ai eppris que le 
propriétaire de ces ections avaient 6t6 menecées. Lors que 
j'ei eppris dens quelles conditions les echats d'ections s *6— 
teient faits j'ai immédietement onné l'ordre de restituer 


ces actions. IL est noté dens le rapport Goerins que cette 


restitution & eu lieu. Dans des “ossiers confisqués dens 


ma meison d'éidtions on trouve des décleretions officielles 
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eu sujet de cette affaire, c'est-àsdire qu'il e:t dit que ces 
ections ont été restituées. Et on mæ permettra peut- etre 
sous ces permles de feire remerquer que le meison d'éditi m 
jusqu'à le fin de le suerre se trouveit dens unimmeuble loce- 
tif. 

À 1' époque des apyeanisetions on éteit venu tæ 
trouver er le disent qu'onvoula it feire l'acquisition d'une 
meison eryenisée pour m meison d'édition. Je refusel eele 
Je déclere ici,en résumé, que je ne possède rien qui provienne 
d'une propriété juive, et lorsque ces démonstretions en 1958 
eurent lieu on aveit remis des bijoux dens le meison du 6Gæ. 
Ces bijouw ont Sté remis à le police. Le rorteur d''insigne,s 
d'honneur du perti @ été condemné à 6 ens de treveux forces 
perce qu'il s'éteit emparé d'une bague et d'un autre bijou et 
qu'il en eveit feit cedeeu à se maitresse, we is je peux dire 
que le responsebilité pour ce qui est errivé à ce porteur 
d'insignes du perti, incombe à ceux eui ont donné l' ordre 
d'éller dens le s meisons des juifs. Cet homme evait Sté jus- 
que Là un homme honn‘ete, meis c'est cet ordre qui l'e m£is 
dens une situetion qui lui a permis de commettre uncrime, 


c'est tout ce que j'aveis à dire à ce sujet, 


Qe - N'est-il op as vreil que les indicetions donnée, 
par le directeur de le maison d'Etidions Fink lors qu procès- 


fait per le Tribunel , du perti, et scelement/F'interrogetoire 


| celles 
de la police ntrétsent pes différentes de œæ que vous donnez 


meintenent 7? 


Re = Voilà comment cele s'est passé ‘ Le Direc- 
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teur de le meîison d'édition Fink & été appelé à le police et 


a subi . | 
Sumpis & un interrosatoire, Le Président de le police :tait 


intéressé à cet interrosetoire,cer 11 était venu penda tæ 
âe nombreuses ennées chez moi,dens me meison et c'éteit un 
em À « 

rink e-t revenu de cet interrogetoire entiure- 
ment troublé. I1 mercheaïit de longs er lerge devent moi et 
erieit : j'ai feit des décleretions qui ne sont pes vreiess h= 
suis un vat rien , je suis un criminel. Il y a un tsmoin de 
cette scène, c'est mon chauffeurs 

Moi aussi j'ai déjà été interrogé, j'ai m eme 
été en prison, Je vous donnerei le possibilité ...e 

FE PRESIDENT. - Est-ce ces daiteils sont ne 
cesseires gen ce moment ? 

DR MIRX, -  Excusez-moi, Monsieur le Président, 
je crois tout de m eme que cele est nécessaire, perce que 
c'est justement dens ce rapport qu'ontient compte de le dS- 
cleretion de Fink et qu'on esseie de démontrer per Lè que les 
explicetions de l'eccusé seraient feusses,étent donné qu'on 
effirme que ce serait lui qui aurait donné l'orûre de feire 
l'acquisition de ces #ctions éventuellemænt en se servent de 


mxnéexx meneces. Or, Streicher est en trein de nous expliquer 


LI 


qu'il ne sevait ni que ces £ectionsdveient être achetces, à 
si bes prix, ni qu'une pressiondeveit etre gite éventuellemen 


lors de cet echet. Telle éteit La questionne 


LE PRESIDENTS - Le questionne été treiltsee 
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| fe ne tiens pas à ce qu'ilrénrète ce qu'il 
e dit, je suggère simplement qu'iln'éteit pes nécessæeire qu! 
i1 nous explique toutes ces questions evec tellement de dé- 
teils: 
DR M/REs —- Il sereit peut-etre importent 
de consteter quel e 6t5 le tirege du Qturmer depués1953. 
Voulez-vous nous donner des détails très brefs sur le tirese 


du Sturmer et ensuiteje vous poserei une seconde questione 


Re —- En 1923 le Stilrmer e& 5t3 pubdie dens 
un formet in-octevo etau début sontirege éteit de deux à 
trois mille exempleires. Plus terd, le tirege € eucmenté 
jusqu'à 10.000. À cett spoque, et jusqu'à 1933,l1e tuemer 
n'éteit connu qu'* Nuremberg dens mon Geu et peut- etre 
encore un peu dens us sud de le Bavières L'éditeur 5 teit un 


libraire qui s'est occupé de ce Stumeur, et ensuite 11 y 


eveit deux ou trois personnes, ce qui montre bien que le ti 


rege éteit réduite 


EMm1933, je dis cele en feiseant tout de même 
quelques réserves, Î1 est possible jue l'éditeur ne m'ait 
pes toujours donné les indicetions exectes du tirasce. ( je 
n'eveis res de compte à faire, de plus),meis je crois que 
cette äâate le tirece f'atteirneit # 425.000. 


En 1935 l'éditeur est mort, et à ce moment 


là le tirece atteisneit 40.000; si je ne me tronpe pes. Le 


meison d'éditions e étS ff reprise per unyÿp£/ spécieliste 
qui e orsenisé cette affaire à l' $chelle de toute l'Allemesne 
et le tirëre ea eusmenté jusqu'à 100,006. IL e& verii eucours 


de la suerre, je ne peux pes le dire exectement; enfin sous 
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réserves je peux dire m'a cours de le guerre le tirege e 
passé jusqu'à environ 150.000 à 200.000 exempleires. 


DR MA Xs - Vous dites que d ce successeur 
a orcanisé alors l'édition à l'échelle de toute l'Allemesne ? 


Est-ce qu'on s'est servi °e l'appareil du perti à cette effet? 
est-ce que des industries ou d'eutres croupes comme par exem…= 
ple meFront âu Travail, n'ont pes été utilisses aussi pour 
ausmenter le tirage per Le corecision ou plutot por eurmen« 


ter le tirege d'une menière obligatoire ? 
® 


Re = Oui, une lettre sisnée Bommenn e ôt3 
envovée dens tous les Geus et one dit que le Stuemer n':tait 
pes un journel du perti et n'eveit rien à faire evec. À le 


suite de cela un certain nombre de Geuleiters se virent Oo 


bligés d'ordonner de ne plus permettre le perution dens leur 


Geo. Il est perfeitement possible qu'eu sein des orgenisa- 
vions 11 y sit eu des cemeredes du perti qui per idselisme 
ou toute autre raison se soient employés en vue de le distri 
bution,le répertition du Stuehner; cele est possible. Mels, 


rersonnellement, je n'ei jemeis envoyé de lettres à aucune 


orgenisetion au perti demendent de m'eider à faire de le 
çe x : 
publication de/journel, à eusmenter le tireges 
Le PRESIDENT: - Mons ieur,Streicher, 
dès event 1933 vous avez été en contect evec les tribuneux 
à plusfeurs reprises, et cele aussi en raison de vos erticles 


et de votre attitude qui se manifesteient dens le Stuermer. 


Voulez-vous nous donner brièvement une exrlicetion eu sujet 


de ka frégueneex de tout cele et des su tes qu'ilen est 
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est résulté pour vous. 
Re = JE NE PUIS PLUS DIRE EXACTEMENT ere 
jourd'hui combien de fois cele e eu lieu, J'ai été cits devent 


les tribuneux souvent et vous me demdez quelles enont 6t$ 


les conséquences ? J'ei ét3 en prison à plusieurs reprises, 
mais je peux dire evec fierté que Gens les motifs du juzement 
11 est toujours dit t"fenatique de le vérité et incorrupti- 


bles Telles éteient les suites de mon ectivité de journalis= 


te et d'oreteur. Mais 11 est peut-être utile de conmtater 
encore le chose suiîivente # je n'ai jeameis ét cité devent les 
tribuneux pour des affaires criminelles; c'est seulenent en 
reison de mon ectivité entisémite et lesdemendemrs cteiént 
Xax le société des citoyens de i#Æka%: doctrine juives 

A ce moment là 11 y eveit le possibilité en 
reison de le lécisletion existente, de me faire citer devent 
les Tribuneux, meis je peux dire en même tems que le Conseil 
ler juif qui s'appelle le Dr Sisheim a décleré devent le Tri 
bunal ici dens cette salle : M.k,les Juges  RRRkxRaRxaXREMÉS 
imxkeeebkra;xneigr c'est notre ennemi implecable, me is c'est 
unfenetique de le vérité; il est conveincu de ce qu'ilfeit et 


il est honnête. 
LE PRESIDENT. — En quelle ennce ceci se 
produisit;enquelle ennée avez-vous été en rrison à plusieurs 


reprises ? 


Re - C'éteit neturellemnt avent 1933; Lelère 


fois j'ei été en prisoh à Lendsberg,perce que j'erais prertis 


cipé æmnputsch de Hitler. Puis, on m'e inflies trois mois et 
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12 h.45 ) 13 h. 
demi de prison,ici, à Nuremberg of je suis ectuellement, Puis, 


j'ei eu encore trois mois de prison à que j'ai feit à S...s 


Le PRESIDENT, -  Invtile ;que vous nous 
donniez tous ces déteils. 

LE T:MOINa= Donc, event 1933 j'ai été en 
prison à plusieurs reprises ou bien j'e été condenné à des 
amendes: 

DR MARXe — Dens le reppœt Goering 
11 est oquestionencore de l'intér'et qu'eureit porté l'eccusé 
Streicher à différentes reprises pour se procurer des ce Î= 
teux soi-disent, meis je suis d'evis qu'iln'est pes nécesseire 
d'entrer dens les détails de tous ces points. Il n'est pes 


intiressent non plus de savoir si le meison Boñiensee-Leke 


* 
(De 


de Constence e 8t5 vendue et qui. Je ne sais pes si l'ec- 
ceusé veut encore perler à ce sujet, mais en tout ces pœr 


moije ne vois pas l'intéret d'une juestion à lui poser à 
ce sujet. 

LE PRESIDETe - Je crois que vous pour 
iez leisser ceci æx wokx qui sere t reité eu cours de l'iîne 
terrosetoire per le Ministère FPub'ic° 

DR MARX,= Certainement 

Monsieur le Président, je ne poserei 
pes d'autres questions à l'eccusé pour le moments 


LE PARRSTDENTSe Fst-ce due d'autres 


» 


“ 


evocets désirent poser des questions à c et eccusé ? 
(pes de réponse) 
Dens ces conditions le Ministère public 
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ast-11 des questions à poser °? 


LE LIEUTENANT-COLONEL CRIFFITH-JONmS,-  Pleise 
à le Cour, lorsque vous evez remis votre edhésion à Hitler 


en 1922, quenë vous êtes entré eu perti, connei:siez-vous 


sa ligne politique et fe que dev iendreiît le ligne nolitique 


du perti nezi ? 


Rs - de voleis dire, nontout d'ebord, A ce 
moment :1là on ne vouleit pas perlder de choses qui n' éteient 
même pas possible en rensée, La politique àce momænt là con 


sistaità ceci,: 11 s'eégisseit de âonner eu peuple ellemend 
_ # 
une forme nouvelle,une voie qui nieit le cheos, le éésorûre 


et qui retournêt à l'orûre. 
Je - Puis-je effirmer que dens un bref délai vous 
séviez quelle Stsit la politique conforme eu prosremme du parti 


et conforme aux idées e xrrimées per Mein Kemp ? 


Re - Ûe n'ei pes besoin du progrenme du pertie 
Je vous evoœuerei ouvertement que je n'ei jemeis lu ektièrement 


le prosremme du perti à ce moment l1à.Il ne s'esgisseit pes de 


prosremme,ce qui comptait c'éteient les rsunions de masses 
LE PREIDENTe - Ceci n'est res une réponses 
Le question Steit de savoir si dans un délai essez court,eprès 
1922,vous vous rendiez compte de ce qu'éteit le maæix politique 
telle qu'elle éteit indiquie dens le prosramme du parti et 
dens Mein Kempf ? 
Re - Oui « 


COLONEL GRIFFITH JONES » — Vous saviez n'est 


ce pes que ce perti compreneit l' Anschluss evec l' Autriche ? 


que le politique de ce pari compreneit l'Anchluss avec L'Autri- 
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che, que kerpolitiqueæ, vous pouvez répènûre per oui ou per 
nons 
Re - Non,il n'eveit jemeis 5tS question de 
l'eutriche. Je ne me souviens p&es que le Fuehrer ait perlé de 


l'ennexion de l' Autriche. 


se -= de vouleis que vous répondiez à me 
question. Seviez-vous qw ls politique du Fuehrer comprenait 
Xkkaczmextox l'ennexion de lAutriche à l'Allemesne ?® Je crois 
que votre réponse est none. 

Re - Non, je ne seveis pes qu'ilen aæit 
l'intention. 

de - Savez-vous s'il eveit l'intention 


de prendre la Tchécoslovaquie ou tout eu moins les Sudètes.® 
Re — Nons 


 — eviez-vous que depuis le début de 


MeinKempf l'ultime objectif éteit Lebensreum ? 


Re - Xiaitrximx Ce que j'ai lu dens Mein 


Kempf est marqué au x& creyon rouge,mon livre est confisqué. 

Je n'a lu dans ce livre que ce qui est dit sur le question 
juives les eutres choses je ne les ai pes lues. Meis, que 
nous eyons eu le but de conquérir unjour de l'espace vitel, 


pour notre peuple, cele évidement, poi personnellement, je 


me l'éteis proposé comme but; je vouleis coopérer per un 


moyen quelconque à cela pour que nous puissions donner à nos 
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enfents en surnombre un avenir. 


à - Très bien, puëis-je donc supposer 
que pendant les années 1922 * 1923 en tent que rédecteur en 
chef et npropriéteire du Stuermer et comme Geuleiter à pertir 
de 1925 vous avez feit tout ce qui éteit en votre pouvoir pour 


aider le prise du pouvoir per les nasis ? 


Qe — It après 1933 ? est-ce que vous avez 
continuellement soutenu cette propasende ? et estce- que 
vous avez diffusé le propazande æ nom du perti nezi pr sous 


tenir le politique ? 


ï% - Non seulement en ce qui concerne le 
question juive, mais en ce qui comerne la politique Sétrencère 
aussi ? 

Re = Non, ce n'est pes exect. Dens le Staermer 
{1 n'y e pes un seul erticle qui treite de cette politique 


extérieures Je m'occupeais exclusivement de le question juive: 


de - Cele suffit tout à fait, et je ne veut 


pes prendre beeucoup de temps pourcette question, meis je 


vous invite à reserder à D-802. 


LE PRESIDENT, = Lequel est-ce ? 


COLONEL GRIFFITH-JORSe = GB-327 « 


Monsieur le Président, je suis désié,meis nœus 


n'evons pes ce document pour læ momerk ... Je puis cependent 
p : 
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lire l'extreit. Je vais vous citer un extreit d'un erticle 
que vous-même aves écrit. dens ce Stuemer de Mers 1938, immo 
dietement eprès l'Aschluss avec l'Autriche. de veux que 
vous me disiez si vous epprouviez ou non le politique nezie 

à l'éverd de l'Autriche. * Je ne suis pes tout à feit sûre 
que Le puissence des juifs ne s'élèvere pes d'elle-m eme. Ce 
qui éteit seulement un reve 141 y e quelques jours va devenir 
une Séelité. Le netion eutrichienne est revenue dens le Sein 


âu Reich ellemend'e 
Quelques lisnes plus bes : 


"Nous nous epprochons Ges temps merveilleux qui 


ñ verront uen grande Allemesrm . Voulez-vous dire que là-dedens 


4. 


A 


vous n'êtes pes en treinde diffuser de 1 propesende pour Le 


D, - Je n'ai pas feit de politique de propegende;, 


Es 


* 


puisque l'Autriche Steit d éià annexée. J'ai dit que cele me 
pareissait tout à feit bien; je n'eveis pes besoin de faire 


de le propagendes 


Q — Dens ces conditions, me direz-vous, ce «ue 


vrus ertendiez ver le grende Allemagne que vous seluez ? De 


quelle grende Allemegne vous epprochiez-vous en 1956 ? naex 
Une Allemesne Alus srende encore qu'elle n'était depuis l'ex 
nexionde l'Autriche ? 
R, = YUne grende Allemegne ? Un espece vitel 
âens lequel tous ceux qui perleient sllemend, tous ceux 


qui étaient eallemends pourraient vivre ensemble. 
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q$ - Dois-je comprendre elors que Vous 80e 
giez à l'ennexion du Lebeasreum,d'un espace vitel plus erend 


non encore en possessionde 1l' Allemagne ? 


n, - Cele inmédietement, non. IL s'esissæait 
tout & 'sbord de lAutriche et de 1'Allemersne Les Autrichiens 
sont des Allemands, et per conséquent doivent ètre rettaches 


L.] 


à l'Allemacnes 


%=- Je ne veux pe- discuter evec vous. Je veux 
simplement vous demender une fo:s de plus ce que vous entens 
dez per cette plus grande Allemeene dont vous epprochiez en 
mers 1933 ? 

R, - Je l'aiäéjà dit #8 une Allemesre dens 
laquelle puissent vivre et treveiller toux ceux qui parlent 
#llemend et qui ont du seng 2llemend: 

Q* - Voulez-vous jeter un COUP d'oe il sur 
D-1E8 qui devienûre cB-328. Feut-ètre puis-je œontinuer : 
en novembre 1938, eprès Munich est-ce jue vous-même pers on 
nellement vous Eevez envoyé un télssremme à conred Henleïin ? 
le chef du perti ellemend des Sudètes ? 

Re - Si c'est mentionné ici,iléoit en être 


einsi., Je n'en seis rien? 


Qe- Permettez-moi de refreichir vos S0Us 


venirs $"Sens votre tiweil préperetoire , courereux; le 
Grend Reich n'eurait pes réussi." Est-ce que vous gdiffusiez 


de le rropegende pour soutenir la politique du Gouvernement? 


Rs - Je dois vous poser encore le que-tion ? 


je vous prie de répster..s 
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Qe = Je vous demande si oui ou non ce tél 5sremme 
que vous £vez envoyé à Conred Henleïn et qui figure écelement dens 
votre journel, je vous demende si oui ou non,il constitue de la 


propezende pour soutenir le politique Strencère des nezis ? 


Re = Je dois alors dire le même chose que je diseis 


tout à l'heure, C'est un télécremme de remerciements et de selut, 
Il n'est plus nécessaire que je fesse de le propegande,puisque les 


accords de Munich Séteient signése 


Je «Je vous pose une question : je vous Susggère que 


depuis 1933 jusqu'à 1934 ou 1935,vous $ tiez en fait en trein de 


faire tout ce qui éteit en votre pouvoir pour soutenir la politique 
du Gouvernement à l'intérieur et en ce qui concerne les Affaires 
Etrancères ? 

Re = Dens le mesure o6Û c'éteit possible dens mon 


secteur, Je dois dire oui. 


} - Meintenent j'enviens à la question juive, Puis- 
? 


je vous feire reppeler un discours feit per vous le ler avril 1933 
à sevoir le jour du boycott. Vous trouverez, Monsieur le Président, 
le document dens votre Livre de Document sous le n& 33e De 15e 
Si vous désirez jeter un coup d'oeil sur l'oris 
ginel,vous pouvez le feire. 
"Pendent 14 ennies,nous evons répété en Allemesne eu 
peuple ellemend à epprendre à reconnaître son véritable ennemi. 


Le simple d'esprit ellemend écoute soigneusement et déclare ensuite 


que nous propaseons de le heine relisieuse. Jemeisdepuis Le d ébut 
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du monde de le ceréstion de l'homme, iln'y € eu de nations qui 
ait osé combattre une nation de sengsues;, de vampires, qui 


pendent 1000 ens, se sont rSpandues per tout le monde." 


Je descends ensuite eux dernières lisnes de 
ce peresrephe :" Il apperteneit à notre mouvement de dénoncer 


le juif, éternel comme un meurtrier." 


Est-11 exect,que penient l4 ens,vous 8vez ré- 
pété enAllemesne :" Le peuple ellemené a por end à conne itre son 


vériteble ennemi ?" 


Rs —- Tout d'ebord je constate que ce que vous 
m'avez fsit remettre n'e rien à faire avec cela. Vous evez 
présenté ici un erticle?....e 

LE PRACIDENTSs - On vous demende s'il est 


que pendent l4 ens, vous e vez ripcts en Alleæpæne eu 


L 5 
.. 
L 


exact 


oue vous lui egnrenie : 
peuple el Lemend Set 01 nd$e à GSnneftre sonviriteble ennemi ? 


Re =» J'ai dit cele, Oui. 
), -Et ce faisént, est-1l exact que vous 3stiez 
en trein de ptecher 1e haine relisieuse ? 


Re- Mon 4 


Je —- Voulez-vous regerder , Témoins... 
Re_ Puis-je me permettre de faire une âaécle= 
retion à 1e suite de ette réponse dens mon hebdomedei re BUKE- 


Stuemer, j'ei dens une série d'erticles décleré que pour moi 


les juifs ne sont pes une communauté religieuse, mais coms 


tituent une r&ce, un peuple. 


je - Et pensez-vous qu'il était justede les 
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de les epp-ler :"sengsues, vempires,estorqueurs " ? Pensez-vous 


que ceci ne constitue pes le nronerende mazkæ de haine ? 


Re - Je n'ei pes xr&s bien compris, voulez- 
vous rspéter ? 
Je - Vous pouvez les eppelez une rece Cu une 
netion, ceci importe peu, meis le ler evil 1933,ce que vous 
disiez c'éteit que c'é-eit une netion de vempires et d'estors 


queurs. Ceci s'eppelait'il de le propegende de heire 


n, -n C'est une constetstione t l'expression 


d'une conviction qu'on peut démontrer sur le bee de faits his 
torig es. 


), = Comprenez-moi bien : je ne vous demende 


pe si ‘est ou non une race où une netion, je vous demende si 


Re = Non, ce n'est pes prêcher le hæeine, 


c'est une constatation: 


Qs - voulez-vous bien vous reporter à le 
Seconde pege de ce document de 1933 et vaez-vous le 48 perecsrephe 
avent le fin de l'extreit, c'est la p. 17 du Livre de Document; 
#" eussi longtemps que je suis à le tête de cette lutte, elle 
sere menée, de feçonsi ebsolue que le juif éternel n'en tirere 


æmcune joie". 


Rs - J'ei écrit ce chepitre, c'éteit exect. 


je à Et n'est-ce pes, vous étiez un de ceux 


qui éteit et ont continué à être à le tête de cette lutte 7" 


BR, = Je suis bien trop modeste rour dire que 
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j'étais à le t ete de cette lutte, meis je revendique pour 
moi d'evoir toujours perle de ce qui steit me conviction et de 
ce qui cteit à me conneissence. 
de + Pourquoi avez-vous dit gqu'eussi longtemps 
que vous seriez à le tête de 1e lutte, les juifs ne tireraient 


eucune joie de ce combet ? 


Rx = Perce que moi je me considsreis come un 
homme que le destin eveit plecé dens une situet ion qui le 


mettait en mesure de donner des éclsireissements juste eu sujet 


de le question fuive: 


écleircis sement un mob Lomme 


à - Et lréiiminetéon, est-ce lè XS ter%a 


de “rersécution® ? 


Re _ Je n'ei pes bien compris ce que vous avez 
ait. 
Scleircissement 
de =" Voulez-vous dire que "éxéminehiex" 


c'est "persécution" ? Cela vec lsit dire, n'est-ce pas que le 


juif ne tirerait aucune joie de vos exnlicetions ? 


Re — Pour qu'il n'y eit pes de mlentendu 
je dois déclerer ici que j'ei 5 bettu dens Freising pendent 
des tournées, et que j'ei té nu pendent des journées dens me 


cellule de sorte que men oule ect diminué de 40 7. Je dis 


ceci parce qu'onrit dens le selle lorsque je feis r peter une 


question, J'ai été treité pour cele. l'enpassé.Je vous prie 


une fois de plus de répéter le question. 


Je = ŒexaïreissememgxRx Je POUS répéterei le 


giestion autent de fois que vous le désirerez. Qu'entendez= 
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-vous per Sécleircissement ou lumière sur le question ? Pensez 
vous due cele veut dire "persécution" ? 
Rs - Je comprends que écleircissenent sisnifie 


dire , expliquer à une personne quelque chose qu'élle ne seit 


pes encore. 


Qe + Inutile de continuer lèä-dessus.s S6vez-vous 


qu'en commençent per le boycott que vous avez vous -mélhe mené 
en 193, les juifs ont Sté per le suite, au cours des ennées 
qui suivirent rpivés du roit de vote,privés de détenir des 
fonctions publiques, exclu des professions lib5ireles.Onmene 
contre eux en 1938 des menifestetions. I1s furent condemnés À 
un millierd d'emende de merks, obliré à rorter des étoiles jeune: 
115 eurent des sièsces spécieux pour eux, On confixce leurs 1e 1 
sons, leurs entreprises. Vous appelez cele de le lumière sur 
le question 

R, = Cela n'e rien à feire evec ce que j'ai 
Scrit.Ce n'est pes moi qui ai donné les ordres,qui ei feit les 
loîs. On ne m'e pes consulté lorsqu'on € préperé les lois, Je 


n'i sirne à faire avec ces lois et ces orâres” 

je = deis est-ce que vous &vez feit de 1'oppo= 
sition contre ces lois ? Vous evez continué à insulter les 
juifs, et dememié qu'onleur poursuive de plus en plus: 


Re- Je vous prie de me montrer les epplaudis- 


sement que j'ei pu faire en ce qui concerne une loi quelconque 


qui eurait été promulguée : 


n, - Vous evez äit eu Tribunal que vous étiez 
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depuisxäsasxanmnzes responsable des décrets de Nuremberg que 
vous possédiez depuis des ennées event qu'ils ne soient pros 


muloués. B'est-ce nes là un feit ? 


Re - Les lois de Nuremberg ? Ce n'est res moi 


qui les ei feites. Je n'ai pes 5té consulté eu rr éeleble d'ei] 


leurs? Je ne les ei pes sienés non plus. Je déclare ici que 


ces lois, sont celles que le reuple juif possède comme lois 


lui eu:si.C'est leplus grende 1livisletion moderne qu'un ête 


“oderne ait jemeis promulgué pour se protections 
LE PRE IDENTs= Je crois quec'est le moment 


ae lever le séances 


Le séance est levée à 17 h.s 
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- TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL, = 





Séance du Lundi 29 Avril 1946, ouvette à 14 heures 
sous la présidence de Lord Justice LAWRENCE, 


SIR DAVID.- Plaise à 1a Cour, je me demande si le 
Tribunal aura la bonté de consacrer une demi-heure à la 
discussion des documents de l'accusé von SCHIRACHT pour 
éclaircir certains points. 

LE PRESIDENT... Nous le ferons à tout moment qui sera 
opportun pour le Tribunal, 

SIR GRIFFITH JONES,.- Je voudrais vous poser quelques 
questions relativement au rôle que vous ave joué dans 
les différentes actions entreprises contre les Juifs 
entre 1933 et 1939, Pourriez-vous regarder le document 
M-6, qui est à la page 20 du Livre de documents qui se 
trouve devant vous, C’est la page 22 du Livre de documents 
qui est sous les yeux du Tribunal et c’est la page 20 du 
texte allemand. C’est le GD-170. 

Je voudrais simplement entendre ce que vous avez dit 
au sujet des décrets de Nuremberg. Vous nous _—— dit ce 
matin que, lorsqu’ils ont été promulgués, vous pensiez 
que c’était déjà la solution définitive de la question 
juive. Pourriez-vous regarder le paragraphe qui commence 
au milieu de la page à "However" ?., 

"Cependant, pour ceux qui croient que la question 
juive a été définitivement résolue et que la chose a été 
ainsi décidée par les décrets de Nuremberg, disons ce qui 


suit : La lutte continue. La juiverie mondiale elle-même 


y veille en tout cas et nous remporterons la victoire 
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seulement à la condition que chaque membre de la nation 
allemande sache que son existence même est en jeu. Le 
travail d’éclaircissement entrepris par le parti me 
semble de plus en plus nécessaire aujourd’hui même 

gi beaauoup de membres du parti semblent penser que ces 
choses ne sont plus réelles ou urgentes," 

M, STREICHER.- Qui, j’ai écrit cela. 

SIR GRIF FITH JONES.= Que voulez-vous dire en dés 
rant : "La bataille continue" ,8i vous aviez déjà résolu le 
provlème juif en promulguant les décrets de Nuremberg ? 

R.- J'ai déjà déclaré aujourd’hui même que je vois 
la solution du problème juif de deux façons. 1) Que la 
question soit résolue à l’intérieur d’un pays, 2) sur le 
plan international, dans l’union des antisémites que 
j’ avais créée et qui avait pour but d’être représentée 
dans tous les pays. IL y était discuté due la solution 
finale de la question juive serait internationale. 

SIR GRIFFITH JONES.= Faut-il donc admettre que tout 
ce que vous avez dit et écrit après 1936 était relatif aux 
problèmes internationaux et n’avait rien à faire avec les 
juifs en Allemagne ? 

R.- Oui, bien sûr, essentiellement c’est internatio- 
nal, 

Q.- Je voudrais xexx en venir maintenant au paragra- 
phe suivant : 

"Les 15 ans d'activité du "Stuermer", d'activité 
d’éclaircissement, ont déjà conduit au national-socialisme 
une armée de ægeux qui savent, des millions", Est-ce bien 
gela ? 

EB.= Oui, c'est exact. 

Q.- Donc vous disiez au Tribunal ce matin que, jus- 


qu ’en 19355, votre journal ne s’adressait qu’à un xrèx 


public très restreint. Est-ce vrai quey quinze ans de 
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travail aient conduit une armée d’hommes, forte de 
miilions, au nati onal-socialisme ? 

B.- J'ai dit aujourd’hui gu’avec la mise au pas de 
ia presse trois mille journaux avaient été assignés à 
éclairer l'opinion sur les juifs. Par conséquent pour 
la même tâche il y avaiv trois mille quotidiens. Ensuite. 

Q.- Très bien. Vous n'avez pas à continuer. Permet 
tez-moi de terminer ce paragraphe : 

"Le Æravail continu du Stuermer aidera à assurer 
Le trait que chaque âllemand de tout coeur se joindra 
aux rangs de ceux dont le put est d’écraser la tête du 
serpent Panjudéen sous leurs pieds."?ItxaE 

I1 ne s’agit pas Là de problèmes internationaux. 
Vous vous adressez au peuple aliemand, n'est-ce pas ? 

R.- Oui, dans cet article évidemment, et si cet 
article est lu à l'étranger, ses sftets/produiront 
égaienent à L’etranger, mais la remarque concernant 
l’'écrasement de la tète du serpent est une expression 
biblique. 

Q.- Et mainvenant discutons un peu la question de 
la destruction de la synagogue de Nuremberg, dont vous 
nous avez parlé, du 10 Août 1958. Pourriez-vous voir la 
page 41 du livre qui est sous vos yeux ? C'esr la page 42 
du livre de documents anglais qui est sous les yeux du 
Tribunal. 

Nous avons entendu vos explications au sujet de 
cette destruction de la synagogue. Le "Fraenkische Tages- 
zeitung" du il août déclare ce qui suit : 

*A Nuremberg on est en train de démolir la synago- 
gue. Étkxixmx Streicher lui-même inaugure par un discours 


qui dure plus d’une heure et demie"... Est-ce que vous 


parliez aux habitants de Nuremberg de la valeur archi- 
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tecturale pendant une heure et demie le 10 Août 1938 ? 

R.- Dans le détail, je ne sais plus ce que j’ai 
pu dire, mais je tiens compte de votre observation et je 
tiens à dire que Nuremberg possédait une succursale du 
Ministère de k Propagande, Le chef tenait tous Les 
jours des conférences de presse et il a donné ses direc- 
tives aux divers rédacteurs. On disait aux journalistes 
ce qu’il failait publier et ce qu’il railait tenir secret, 

Q.- Je vous ai demandé ce qui suit : Est-ce que, 
pendant une heure et demie,vous avez parlé des beautés ar- 
Chitecturales de Nuremberg et non contre les Juifs ? 
C’est bien là ce que vous aites 7? 

R.- Cela aussi, bien entendu. 

Q.- À la conférence de presse à laquelle vous avez 
fait aliusion, vous avez dû voir le document. C’est à la 
page 40 du Livre ae documents du Tribunal. Vous vous sou- 
venez que l’on a dit que le spectacle de la destruction 
de la synagogue soit fait en grand style, C'était un 
grand spectacle cette démolition de la synagogue. 

R.- Ce que vous aites 1à a été cite par les repré- 
sentants du Ministere de la Propagande, Je ne tiens pas à 
"ergoter" là-dessus. Je dirai simplement que, bien entendu 
j'aurais été partisan d’une aesvruction à grand spectacle 
si l’on m’avait consulté, 

Q.- Permettez-moi de vous poser des questions au 
sujet des daemons trations qui ont suivi &ela en Novembre, 
C'est à la page 43, M. le Président, et à la page 42 du 
texte allemand. 

Si je comprends bien, vous nous dites que vous 
n’etlez pas en raveur ae ces démors trations qui ont eu 
lieu ev qu’elles ont été faites à votre insu, tout au 


moins à votre insu préalable ? 
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R.= C’est © rrect. 

Q.- Je voudrais seulement vous rappeler ce que vous 
avez dit le jour suivant, le 10 Novembre, C’est un compte 
rendu de ce qui est arrivé : 

"A Nuremberg et Fürth, des démonstrations de la foule 
eurent lieu contre les assassins juifs. Ces démonstrations 
se sont poursuivies jusqu’à la fin de la mati née". 

J’en viens maintenant à la fin du paragraphe : "Après 
minuit l'excitation de la populace est arrivée À son sommet 
et une grande foule a marché vers les synagogues de Nurem- 
berg et de Fürth et a brûlé ces deux bâtiments juifs où 
l’on avait prêché le meurtre des Allemands". 

C'est ce qui est arrivé, et voyons maintenant ce que 
vous avez dit. C’est à la page 44, M. k Président. 

"Dès le berceau on n’ensei gnait pas au Juif les textes 
qu’on nous enseignait à nous, tels que : - Tu aimeras ton 
prochain comme toi même, ou : = Si tu es frappé sur la joue 
gauche, présente la joue droite. Non ; on dit au Juif : 

- ÀÂvec k non-juif tu peux faire tout ce que tu veux. On 
lui apprend même que le meurtre d’un non-juif est un acte 
agréable à Dieu. Pendant vingt ans nous l’avons prêché à 
travers le mohde et nous avons permis à des millionsde 
reconnaître la vérité", 


Est-ce que cela semble prouver que vous ayiez critiqué 
les démonstrations qui ont eu lieu ? 


R.= Je dois constater, d’abord, que je ne peux pas 
prendre la responsabilité du compte-rendu dont vous venez 
de nous donner une lecture partiel le, Il n’a pas été écrit 
paræ moi, Il est possible que quelqu'un ait écrit que 

des gens se sont élevés contre iles meurtriers, contre la 
racaille, et cela était en accord avec l’ordre du Ministère 
de l4 Propagande de Berlin ; mais d’une façon générale, on 


tanée, 
avait présenté cette acti on comme étant une action spon 
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Q.= Répondez à ma question. Est-ce que ce passage 
que je lis prouve que vous ayiez critiqué les démonstra- 

tions qui ont eu lieu contre lies Juifs ; oui ou non ? 

R.= Personnellement j'étais contre ces manifestations, 

Q.- Permettez-moi de continuer à lire : "Nous savons 
qu’il y a parmi nous des personnes qui ont pitié des 
juifs, des personnes qui ne sont pas dignes de vivre dans 
cette ville, qui ne sont pas dignes d’appartenir à La 
nation dont vous êtes un élément fier", 

Pourquoi était-il nécessaire pour des personnes 
d’avoir pitié des juifs si vous et les membres du Parti 
Nazi ne les persécutiez pas ? 

R.- J'ai déjà insisté ce matin sur le fait que moi- 
même j’ai été forcé, après cette manifestation, de prendre 
position officiellement et de dire que la population ne 
devait pas avoir trop de pitié. Je voulais simplement 
prouver par là qu’il ne s'agissait pas d’un soulèvement 

spontané du peuple. Par conséquent cette citation ne parle 
pas contre moi, mais en ma taveur. Le peuple, comme moi- 
même, était opposé à cette manifestation, et j’ai voulu 
insister auprès de l'opinion publique pour têcher que 
l’opinion publique ne voie pas dans Ces actions des choses 
trop graves, 

Q.- Mais si vous étiez opposé à cette action, pour- 
quoi avez-vous essayé de les convertir contre les Juifs ? 

R.- Je ne comprends pas bien. 

Q:.- Si je comprends bien,æ vous dites que vous étiez 
opposé à ces démonstrations ? 

R.- Parfaitement. 

Q.- Et vous dites que la nation aussi était opposée à 
ces manifestations ? 


R.= Parfai tement. 


Q-e En conséquence c'était pourtant votre devoir, 
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dites-vous, d'essayer de les convertir contre ces dénons- 
trations ? 

R.- Aujourdhui on peut peut-être considérer tout 
cela comme contradictoire, mais il faut se replacer à 
l’ époque où cela se passait, et songer au chaos qui 
rémait alors et à la rapidité des événements. Des paroles 
pouvaient alors nous échapper beaucoup plus facilement 
que dans cette salle où l’on pèse ses mots, Cela se pas- 
sait ainsi en réalité. Ce que l’on a pu dire ou écrire, 
on le faisait pour des raisons de tactique. 

Q+.= Très bien. Est-ce que vous étiez en faveur de 
itaryanisation des maisons et des affaires juives ou 
bien critiquiez-vous cette mesure ? 

parlé 

R.= J'ai sk aujourd’hui en détail de cette question 
en liaison avec une déclaration de mon camarade du Parti, 
HOLZ. J'ai déclaré - et je ie répète maintenant - que mon 
remplaçant vint me voir... 

Q.- Un moment. Je m veux pas de discours. Je vous 
ai posé une questi oh à laquelle vous pouvez répondre par 
oui ou non. Approuviez-vous ou étiez-vous contre le système 
d’aryanisation des maisons et des entreprises juives ? 

R.+ 11 n’est pas possible de répondre à une pareille 
question rapidement par oui ou par non. J'ai expliqué 
ce matin ma traçon de penser, et il faut que vous me per 
mettiez de reprendre mon explication. Je ne peux répondre 
si sommairement. Un camarade du Parti... 

e. - Je æ veux pas vous autoriser à répéter tout 
cela..Je vais continuer di vous ne pouvez pas répondre à 
cette question. Le Tribunal a entendu, je passerai. 

En tait... 
R.- Je veux répondre à cette question. Après que 


mon c@marade du Parti... 


LE PRESIDENT.- Accusé, vous avez rerusé de répon- 


soofoe 








mp. DL 


29/4/46, 14hs-15hs. 

dre à cette question. Vous pouviez y répondre par oui ou 
par non. Etiez-vous pour ou contre ? Vous pouviez répomre 
à geÿte question et donner des explicati ons ensuite, 

R.- Intérieurement je n'étais pas pour l’aryanisation 
Quand HOLZ répétait que, pour justifier ces destructions, 
on pourrait peut-être créer un immeuble avec ce que 1’on 
en revirerait, etc.., j'ai dit alors : - Si vous pouvez 
arranger ces affaires, vous le ferez; mais j’ai déclaré ce 
matin que c'était une négligence de ma part de l’ avoir 
mirerée 

Q.- En réalité un grand nombre de maisons rurent 
aryanisées à Nuremberg et en Franconie, n'est-ce pas ? 

R.= Oui, 

G.= Pourriez-vous regarder la pièce D-835, qui 
deviendra ie GB-330 ? C’est un document original, une list. 
des biens juifs à Nuremberg et à Fürth qui ont été aryani- 
sés. Avez-vous vu cette liste ou quelque chose de semblable 
auparavant ? 

R.- Non. 

Q.- Eh bien,vous pouvez m’en croire, cette liste con- 
tient les adresses de quelques huit cents propriétés à 
Nuremberg et à Fürth qui ont été contisquées aux Juits et 
transmises à des aryens. Etes-vous d’accord pour aire 
qu’au moins huit cents maisons dans ces villes ont été arya 
nidées ? 

R.- Je mæ connais pas le détail de ces faits, mais 
dois constater une cnose. Est-ce là un document d’Etat ? 
J'ai déclaré ce matin que HOLZ a commencé à s’occuper 
d’aryanisati on ; puis Berlin a arrêté cette procédure, 

Plus t ard vint :’aryanisau on par l’Etat. Là je n’avais 


pas une intluence personnelle ; cè n’était pas mon affaire 


à vrai dire. Cette aryanisation trut mxciKéæ ao donnée 
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de Berlin, je veux dire ia dépossession des biens juifs. 

G.- Maintenant vous avez m ntionné ce matin le 
fait que vous étiez abonné à un hebdomadaire appelé 
l’Hebdomadaire israélite. Quand avez-vous commencé à 
être abonné à cet hebdomadaire ? 

R.- Pardon, que aites-vous ? 

Q.- À quelie date avez-vous commencé à être abonné 
à cet hebdomadaire ? 

R.= Je mæ le sais pas. 

Q.- Vous pouvez certainement dire au ribunal 
approximativement si, dès 1923, vous étiez abonné à cet 
hebdomadaire. 

R.= Oui. Je ne pense pas avoir iu touterols chaque 
numéro, Car j’ai beaucoup voyagé. 

Q.= Je crois que, d’après la requête de permettre 
à votre remme de témoigner, vous lisiez cet hebdomadaire 
réguliérement, n’est-ce pas ? 

R.= Nous nous partagions, mes rédacteurs et moi, 

la iecture de cette reuille, 

Q.- Puis-je admettre qu'entre vous-meme etvos 
rédacteurs... je ne dis pas que vous lisiez chaque exem- 
piaire, mais qu’à partir de 1923 vous lisiez à peu près 


réguiierement ce journal ? Est-ce exact ? 


R.= 11 n’est pas question d’une “lecture régulière". 


Q.= En tout cas, un grand nombre a’exempiaires 
auxquels vous étiez abonnés étaient ius soit par vous 
soit par vos rédacteurs, n’est-ce pas ? 

R.=- Certaire ment, 

Q.= Je voudrais en venir maintenant à une autre 
questioh. Je voudrais que 1a citation soit tout à fait 
claire, J’estime.., 


DR. MARX.,- M, le Président, je voudrais attirer 


l’attention au Yribunal sur ie trait que 1e document 
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qui vient d’être soumis comporte très exactement comme 
suscription "Bureau de 1l’aryanisation du aistrict de 
Nuremberg". Cela ne peut signifier autre chose qu’une 
pièce émanant de Li’administration qui avait été créée 
precisément pour L’aryanisation des usines. Il s’agit d’un 
document officiel. Mais d’autre part on pourrait également 
considérer qu’il s’agisse au contraire d’un document 
ayant vrait à l’aryanisation faite ie 9 Novembre par 
HOLZ, Cela peut eêvre un document officiel ou un document 
concernantli’aryanisatrion #x. 

SLR GRIFFITH JONES,.- Je suis d’accord qu’il puisse 
en etre ainsi. 

DR. MARX.- Je vous prie donc de bien vouloir procé= 
der à un examen attentir ae cette piece. 

SIR GRIFFITH JONES.- Je me suis trompé en aisant 
que ces viens avaient été aryanisés. 11 vaudrait mieux 
dire, n’est-Ce pas, que cette iiste de biens a etvé pré- 
parée par 1e bureau a’aryanisation à Nuremberg aans 1e but 
de procèuer à une aryanisation à ! avenir ? Est-ce 
correct ? 

R.- Non. 

Q.= Je ne veux pas poursuivre cette question. Je 
voudrais que vous me compreniez vout à 1ait clsiresente 
J’estime qu’a partir ae 1939 vous avez commencé à exciter 
ie peuple aiiemand à L’assassinat et à accepter le trait 
du meurvre, de l’extermination de la race juive. Comprenez: 
vous cela ? 

R.= Le u’est pas vrai. 

Q.= Éntfié certain que vous diriez que ce n’est 
pas vrai, mais je voulais que cela soit rendu tout à fait 


clair, 


Je voudrais que vous voyiez maintenant une liasse 
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de documents, d'extraits du Stuermer. Vous pourrez voir 
les originaux qui sont dans les archives du Tribunal, 

Si vous le désirez, pour gagner du temps il serait pré- 
férable d'employer le Livre de documents. Pourriez-vous 
regarder la page 5 À ? M. le Président, pour des rai- 
sons de commodité, afin de les distinguer des autres docu- 
ments, ces documents sont marqués par la lettre A. 

LE PRESIDENT, « Tous ces documents sont-ils au 
dossier ? 

Non. 

SIR GRIFFITH JONES.-/ M. le Président, peut-être 
serait-il préférable que je verse au dossier le document 
authentique, à moins que le Tribunal préfère qu’il en 
soit autrement. En tout ous je vais les numéroter en 
passant, 

Voyez la page 3-A de ces documents. C’est le D-809, 
qui devi ent le GB-331: 

"Le problème juit n est pas encore résolu et il ne 
le sera pas jusqu’au jour où le dernier juif aura quitté 
l'Allemagne. Ce n’est qu’à ce moment là, lorsque la jui- 
verie mondiale aura été annihilée, que ce problème sera 
résolu", 

Est-ce à cela que vous travailliez lorsque wous 
dites que vous travailliez à la solution du problème in- 
ternational ? C'était l’annihilation de la juiverie mon- 
diale? 

R.= Oui, mais il ne s’agit pas d’annihilation à 
proprement parler. D'ailleurs cela a été contrôlé par mon 
rédacteur en chef, Je n’ avais pa s parlé d’annihilation : 

j'avais simplement dit qu’elle ne sesait même pas résolue 


lorsque le dernier juif aurait quitté l'Allemagne et 


lorsque les juifs auraient été annihilés. J'ai seulement 
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voulu dire "lorsque h puissance des juifs aura été bri- 
sée", mais il est certain que ni HOLZ, ni moi, ni personne 
ne pensions à une exécution massive des juirs, 

Q.- Le mot allemand employé est le mot "vernichtet”, 
n’est-ce pas ? Voÿez votre exemplaire. "Verahchtet".., 
cela veut donc dire "“annihiler" ? 

R.- Oui, aujourd’hui quand on considère cela, il est 
possible que cela ait cette signification ; mais à ce 
moment là cela n’avait pas le même sens. 

Q.- Nous n’allons pas gaspiller du temps, car il y 
aura déjà assez à taire comme cela. Voyez la page sui- 
vante. Vous écriviez le premier document en Janvier. Nous 
passons maintenant à un document écrit en Avril 1939, 
C'est le D-810, le BB-332, J’attire votre attention sur 
les deux dernières lignes. Cela a de nouveau été écrit 
par votre rédacteurs 

“Peut-être qu’à ce moment leurs tombeaux proclameront 
que ce peuple de meurtriers et de criminels n’a eu que le 
sort qu’il méritait", 

R.= J'ai lu cet article pour la première fois ce 
matin. C’est l’opinion d’un homme qui peut-être, à un mo- 
ment ®nné, a voulu faire un jeu de mots qui l’a mené un 
peu loin ; mais dans La mesure où je le connaissais avant 
d’avoir parlé avec lui de la question juive, d’exécutions 
massives, il n’a jamais été question de cela entre nous. 
C'était peut-être son voeu, je ne ie sais pas, mais en 
tout cas que voulez-vous que je dise ; cela a été écrit, 

Q.- Très bien. Passons maintenant au D-311., C’est le 
8B-535, Il est de Mai 1939. Je cite les six dernières 
lignes : 

“Une expédition punitive doit être faite contre les 


Juifs en Russie.... (Cela naturellement a été publié avant 


l’invasion de la Russie)..., une expédition puniti ve 
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qui leur réservera le même sort que celui auquei ik doi- 
vent s’attendre chaque meurtrier et chaque criminel, la 
sentende de mort et l’ exécution. Les juifs de Russie doiveht 
être tués, ils doivent être exterminés racines et branches. 
Alors le monde verra que la fin des juifs est aussi la fin 
du bolchevisme", 

R.= Qui a donc écrit cet article ? 

Q.- Cà n’a pas été écrit par vous, mais ce fut publié 
dans votre Stuermér, et vous avez dit au Tribunal que vous 
acceptez 1a responsabilité de tout ce què æ été écrit dans 
ce journal. 

R.- Bon, je prends la responsali lité, mais je déclare 
qu’il s’agit là d’une expression personnelle, prévée, d’un 
homme qui, en Mai 1935, ne pouvait même pas penser de rien 
Car nous n’avions pas de soldats. Une conquête de la Russie 
pourrait avoir lieu. Il s’agit là d’une image pu ement 
théorique, d’une expression d’opinion sans la moindre base 
de réel, | 

Q.- Tout ce que je vous ai demandé est : Est-ce que 
vous ne prônez pas l’assassinat des Juifs, et si vous ne 
prônez pas cela, que prônez-vous ? 

R.= 11 faudrait que 1’on donne lecture de l’article 
tout entier pour savoir quels mobiles ont été donnés là 
pour écrire de telles doses. Je prie de bien vouloir 

tenir compte du contexte de l’article. KAprès cela on pourre 
se faire une opinion. 

Q.- Nous alioms continuer, Nous ne voulons pas gas- 
piller notre temps. Je voudrais voir tous ces e xtraits, 

Je pourrais peut-être verser au dossier ce document. 
Comme vous le voyez, ce volume est une liasse d'extraits 


du Stuermer et... 


DR. MARX.- M, le Président, plaise à la Cour, je 
ss va 
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voudrais me permettre un certain nombre d’observations, 

Il y a là une série d’extbaits, de citations au 
Stuermer. Il en est question devant la Cour et ces extraits 
m’ont été présentés pour la première fois aujourdhui, Il 
s’agit en partie d’articles qui n’ont pas été rédigés par 
l’accusét lui-même parce que certains sont signés par 
HIEMER, d’autres par HOLZ, qui était particulièrement 
radical dans sa façon d’éctire, et certains passages qui 
sont cités là onv été enlevés ae leur contexte, Par consé- 
quent je aemande que l’on me donne la possibilité d’exami- 
ner ces extraits en coilaboration avec l'accusé STREICHER, 
car des opinions y sont représentées qui pourraient rendre 
sa défense plus difficile. Il ne lui est en tout état de 
Cause pas possible de s’être préparé à la réfutation de 
ces textes. 

E PRESIDENT. Dr. MARX, vous aurez certainement 
l’occasion. 

DR. MARX.- Excusez-moi, 

LE PRESIDENT. Oui, j'ai déjà dit que je désire que 
les avocats mettent Leurs écouteurs quand ils font des 
objections afin qu’ils puissent m’entendre, Vous aurez 
l’occasion de vérifier tous ces extraits et vous pourrez, 
si C’est nécessaire, introduire des passages explicatifs, 
C’est une question que l’on a dé jà expliquée à plusieurs 
reprises aux avocats. 

Colonel GRIFFITH-JONES, est-ce que certains de ces 
extraits n’ont pas été écrits et signés par l’ accusé ? 

SLR _GRIFFITH-JONES , = M, le Président, je feraix 


allusion à certains d’entre eux, mais j’ allais proposer 


Justemenr de les verser au dossier et Le Tribunal pourrait 


TRE ÉOMIE Ed ombre ÆXXÈENMEXÉNMNX DOUr gagner du temps, 
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Je vais verser l ensemble au dossier, 

LE PRESIDENT , - Vous pourrez nous donner les numéros 
des textes plus t ard, n'est-ce pas ? 

SIR GRIFFHTH JONESe= Si cela convient à la Cour. 

LE PRESIDENT.- Oui. 

SIR GRIFMITH JONES,+ Maintenant ie Tribunal va, en 
regardant ce livre, depuis La première page, c’egt-à-dire 
de la page 3-A, jusqu’à la page 25 A, voir s’il trouve 
différents extraits qui ont été écrits soit par vous-même 
soit par des membres de votre personnel entre Jamwier 
1939 et Janvier 1941, Est-ce que je comprends bien ce que 
vous avez dit, à savoir que vous n’aviez jamais eu connais- 
sance du tait que des Juifs étaient exterminés par milliers 
dans les territoires de L'Est ? N’avez-vous jamais su 
cela ? 

R.= Non, , 

Q.- D’après ce que j’ai compris au sujet de l’israe- 
litvisches Wocuenbliatt", vous nous avez dit qu’il y avait 
dans ce journal des aliusions disant que tout n’était pas 
en ordre. À la tin de 1945 il y a eu un article disant 
que des Juifs disparaissaient en masse, mais 1’article ne 
citait aucun chiffre et ne mentionnait rien au sujet de 
l'assassinat. Est-ce que vous dites vrai ment que ces 
exemplaires de cet hebdomadaire juir me contenaient rien 
d’autre que des allusions aux aisparitions, sans qu’il 
soit tait aucune menvion de chiffres et d’assassinat 
Est-ce cela ce que vous dites au Tribunal ? 

R.= Partaitement, je me tiens à cette déclaration. 

Q.= Je voudrais bien que vous preniez ce qu’il y a 
dans ce aocument, et que vous le gardiez sous Les yeux. 


C'est un ensemble d'extraits du “isrealitisches Wochenblatt 


de Juillet 1941 jusqu’à la fin de la guerre. Le Tribunal 
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pourra constater ce que dit vraiment un fanatique sxkmx 
de la véritée | 

M, le Président, ce volume est de nouveau marqué A. 

Regardez à la première page. C’est un article du 11 
Juillet 19413 "Quelques 40.000 Juifs sont morts en P9}6- 
gne au cours de la dernière année ; Les hôpitaux sont 
pleins"... Ne regardez pas les autres documents ; nous 
avons le temps de tourner les pages. Est-ce qu’il vous 
est arrivé de lire cette phrase aans le journal du 11 
Juillet 1941 ? 

ER. Non: 

Q.- Fourriez-vous voir la page 5 ?.. Novembre 1944..: 
"ve très mauvaises nouvelles arrivent d’Ukraine,. On pleure 
des milliers de Juifs morts,parmi lesquels beaucoup de 
Juifs de Galicie qui ont été chassés de Hongrie", 

Est-ce que vous avez lu cela ? 

R.= Il est possible qu’il ait dit "des milliers". 
Ce n’est pas encore la preuve que des millions ont été 
assassinés. Je ne peux pas faire dire à un texte ce qu’il 
ne contient pase 

Q.= Très bien. Quelle est lexplicati@ que vous 
voulez donner ?.. Nous allons passer à autre chose, Voyez 
la page suivante. C’est le 12 Décembre 1941, soit un mois 
plus tards 

"D’après les nouvelles qui arrivent des sources di- 
verses,%des milliers de JuifsX (on parle même de plusieurs 
milliers) ont été exécutés à Odessa,etc.. Des nouvelles 
analogues nous parviennent de Kiev et d’autres villes 
russes." 

Avez-vous lu cela ? 


R.- Je n’en sais rien et si je l'avais su cela ne 


changerait absolument rien. Ce n’est pas une preuve. 
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Q.- Mais vous avez dit au Tribunal, n’est-ce pas; 
qu’il n’y avait eu rien que des allusions à des dispari- 
tions ? Est-ce que cela ne prouve pas que vous ne disiez 
sos Le vérité ? Le fait de lire des extraits.. 

EX hectare EE EI NE 

R.-BKXXMARX.- Je demande la permission de dire cebi. 
À partir du début de la gærre, nous n’awns plus reçu 
l’Israelitisches Wochenblatt. Pendant les dernières années 
nous ne pouvions avoir cet Israelitisches Wochenblatt que 
par le Canal de la police et c’est clandestinement que nous 
avons essayé d’introduire cet hebdomadaire juif en Allema- 
gne . Un jour nous avons demandé à un bureau de police 
de nous fournir des journaux étrangers,dont le Wochenblatt. 
On nous a déclaré que ce mn était pas possible. Je n ai pas 
eu chaque numéro sous les yeux. Les numéros que j’ai eus 
ont été saisis sur mon bureau et tout ce qui est souligné 
a été lu par moi ou par mon rédacteur en chef. Par consé- 
quent je ne puis pas garantir avoir lu chaque article. 

Q.= Où ; je comprends cela et c’est pourquoi nous 
avons beaucoup d'extraits ici. Nous avons des extraits 
rh re" chaque semaine pour au moins trois ans 
Je voudrais que vous passiez maintenant à la page 30-A du 
volume À. Je voudrais que vous voyies ce que vous avez 
écrit vous-même après que ces exemplaires du "Israelitischs. 
Wochenblatt" ont été publiés. Ceci se trouve à l’article 20 
écrit par vous-même : 

"Si le danger de reproduction de cette malédiction de 
Dieu dans le sang juif doit se terminer, il n’y a qu’une 
voie : c’est l’extermination de ce peuple dont le père est 
le diable." 

Et vous employez ici le mot "ausrottung", "extermina- 


tion" ? 


R.- Je voudrais savoir si mon défenseur a connais 
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sance de ce numéro. 
Q.-= Non, cela n’a pas d'importance , il a des copies 
de tout cela, il pourra protéger vos intérêts. Noùë sommes 
en train de vérifier la vérité de votre témoignage. Pou- 
vez-vous me dire, est-ce que cette'e xterminati on" veut 
dire assassinat des juifs ou quel en est le sens ? 
R.= Cela dépend du contexte. Je veux qu’on lise tout 
l’article d’un bout à l'autre. 


Q.= S'il y a quelque chose dans le reste de l’article 
qui pourra vous aider, votre avocat a w a l’occasion de 


voir l’article tout entier et pourra présenter au Tribunal 
ses objections. Je peux vous assurer que, dans l’ensemble, 
le contexte né plaide pas en votre faveur. 

R.- Lorsque cet article parut, les exécutions massi- 
ves avaient commencé depuis longtemps. 

Q.= Très bien, n’approfondissons pas. Voyez mainte- 
nant le volume ; c’est le livre d'extraits. 

LE PRESIDENT.- Je crois qu’il faudrait attirer son 
attention sur la date à la page 30-A, 

SIR GRIFFITH JONES,.= Oui, merci, M. le P ,r9:_ente 
En etfet, c’est le 29 Décembre 1941, 

Voyez maintenant le volume D, Vous verrez æx’un 
grand nombre d'extraits qui vont jusqu’à la page 21. Je 
voudrais que vous voyèez La page 24 de ce volume D. 

Re P,ge 24, n'est-ce pas ? 

Q.= Oui, page 24, C'est un article qui a paru dens 
l’Israelitisches Wochenblatt du 27 Novembre 1942, Je vou- 
drais simplement saw ir si vous l’avez lu : 

" Au Congrès Sioniste de Suisse, le représentant de 


l’ agence suisse à Genève a donné un rapport sur la situa- 


tion de la juiverie européenne. Le nombre des victimes se 


compte par millions. Si la situation actuelle se poursuit 
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et que le programme allemand est mis à exécution, i1 faut 
s’attendre à ce que, au lieu des six ou sept millions de 
juifs en furope, il n’y en ait plus que deux millions”. 

J'attire votre attention sur les trois dernières 

étaient là 
lignes +: "Les juifs qui/ont été déportés pour k plupart 
vers le célèbre ’destination inconnue’, vers l’Est, À la 
fin de cet hiver, le nombre des victimes éera de quatre 
millions". Est-ce là ce que vous appelez une "allusion 
à la disparition des Juifs" ? 

R.- Je ne peux pas me rappeler avoir jamais lu 
cela, mais je dis que, si je l’avais vu, je ne l’ aurais 
pas CTrUe 

Q+- Passons maintenant de nouveau au volume A et 
voyons un article que vous avez xt écrit le 17 Décembre 
1942. C'est à la page 34-A. C'est un article qui porte 
les initiales"STR". #taxx Je présume donc qu’il a été 
écrit par vous. 

"Le journal de Londres, le Times du 16 Septembre 
1942, gpublié ... 

.- de ne l’ai pas encore trouvée 

C'est à la page 354 A. 

.- Un moment. 

._ Trouvez le passage pour lui. Le titre est : 
“Oeil pour oeil, dent pour dent". 

“Le quotidien de Lepdresr, 1e Times du 16 Septembre 
1942, a publié une résolution qui a été approuvée unani- 
mement par le Comité des Députés juifs britanniques, 
Cette résolution exprime l'horreur de la communauté 
anglo-juive devant les atrocités indicibles commises par 
les Allemands et par leurs alliés et vassaux contre les 
juifs d’Europe, atrocités qui avaient un seul but, 
l’extermination de l’ ensemble de la pppulat on juive 


d’ Europe à froid". 
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Vous avez certainement lu cet article du Times puis que 
vous le dites ? 

R.= Parfaitemente 

Ge. 11 est étrange gomme les juifs de la communauté 
anglo-juive commencent à entendre clairement. Lorsque 1a 
deuxième guerre mondiale a commencé, le Fuhrer de la nation 
allemande a averti les juifs contre le fait de plonger le 
monde dans un bain de sang et depuis ce temps le Fuhrer 
allemand a continué à prophétiser que la deuxième guerre 
mondiale instiguée par la juiverie mondiale doit nécessai- 
rement conduire à la destruction des Juifs. Dans son 
dernier discours, le Fuhrer fait allusion à sa prophétie", 

Est-ce que vous avez écrit cela ? 

R.- Parfaitement. Il s’agit ici uniquement d’une cita 
tion. Je fais allusion à une prophétie dont personne ne 
pouvait savoir le sens véritable, 

Q.- Très bien. Même si vous n’ avez pas lu tous les 
Israelitisches Wochenblatt, avez-vous jamais entendu parler 
de la déclaration des Nati ons-Unies qui a été faite le 17 
Dégenbre 1942 ? Est-ce que vous avez jamais entendu parler 
de Cela ? Il semble que vous ayiez lu le Times et certaines 
exemplaires de l’hebdomadaire juif, Peut-Être eavee-vous 
aussi enteaau parler de cette déclaration qui a été publiée 
à Londres, Washington,et Moscou ensemble avec 1’ assentiment 
et k soutien de toutes Les nations alliées et des domi- 
nions. Je voudrais vous la lire : 

"L'attention des pays Belge, Tchécoslovaque, Grec, 
Lutembeurgeois, Pays-Bas, Norvège, Pologne, URSS, Royaume- 
Uni, Etats-Unis et Yougoslave et également du Coni té #20 eis 
libération nationale, a été attirée sur de nombreux rapports 
venant d’Europe et disant que les autorités allemandes, 


non Contentes de nier aux personnes de race juive, dans 


tous les territoires où l’administration barbare s’est 
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étendue, les droits numains les plus élémæ ntaires, BEMEÈX 
dent maintenant en train de mettre à essai l’intention 
souvent répétée par HITLER d’exterminer le pèuple juif en 
Europe. Dans tous les pays occupés, les Juifs sont tram- 
portés dans des conditions de terreur et de brutalité 
vers l’ Europe de 1’ Est, en Pologne, dont on a fait le 
principal abattoir nazi. Les dépôts établis par les enva- 
hisseurs allemands sont systématiquement vidés de tout 
juif, sauf des ouvriers qualifiés pour les industries de 
guerre. On n’entend plus jamais parler de ceux qui ont 
été transportés. Les hommes aptes au travail sont emmenés 
à la mort dans des camps de travail ; les invalides sont 
abandonnés à la famine ou sont délibérément massacrés dans 
des exécutions collectives. Le nombre des victimes de 

ces cruautés sanglantes se comptent par centaines de 
milliers de femmes, hommes et enfants entièrement inmo- 
cents. Les gouvernements ci-dessus mentionnés et le 
Comité national trançais condamnent de la manière La plus 
sévère cette politique bestiale d’extermination à froid. 
Ils déclarent que de tels événements ne peuvent que ren- 
forcer la résolution de tous les pays épris de liberté 

de renverser la tyrannie barbare d’HITLER. Ils réaffirment 
la résolution solennelle d’assurer que les perænnes res- 
ponsables de ces crimes n?’ échappent pas au châtiment et 


d’adopter toutes k s me sures propres à obtenir ce but". 


N’avez-vous jamais entendu parler de cette déclara- 


tion ? 








D LL LILUIL 


e 2 Vi LE A ? H0553 0081 


4. L o f 1 LJ ! 
- * { s. Li e 
} v 2 #“ 
— (D ‘ 1 € et . _ t 
Le © : 42 5 0 Ge le bu À 7 * Ter r- pi 
— _ L ns ® C2 
an Lu — % 
e se 4 Va an r 1 a _ 
L'h che Ve de 9 7 biéhis 2 VW AL che VU À L gd he. CS > Ï L ; 
. = 
” | < " . » 1 
— f «À : 
s £ d 2? ns ” vw FA he de 
. 
ji t , 
bi . = - + Le » 
1 P 
À À. = : ” « = : We À vin 7, v 
° ! à 
? t) = U + . ‘ - Vut fn W 
# 
« = : de 
4 
L © ce L' L.) À L v | 
a = —— 
9 _ # + Ut … ee 
#” 
ed. " + 
t/ pee _ , . À. _. 
À pa à - { [72 .— 


2 _ e — … 
‘ | 
k l ? 
P 1 
pu —. 3 ® : __— 
2 = ES 
V " ... 
_ 
4 " r 1 ’ : 
Main _. 14 4 le Cn , <a. ve” "1 oo cs T _ " 4 L , PA n 
LL AE CAL 2 s À 4 
’ Le” nu a + rh à D à € J' ” es + A 12 LA 27 he . le 4 “ 
L 7 
« y 2 à 
) : \ TT. } { De ÿ A a Le 1 — A 11 
1 VU ny Liz 2 JTE ÿ _ VW ht Li che del À À Lidl is Gin rd Li 2? 7. pbs 
æ 
ww OL V me ce | 
+ V Li Fu 
ele j Le 3 og dx x cs | 
1 
( 
he “# “ _ - - = aa - ° à | ? , 
… 


4 à LE 4 ' ns ; 








jee 4 DLL 


H0553 — 0082 


- ! ve — + à = pa en » . à Lo. LVL 
… 
{ 
| î \ 
- …. » md vN So  / 4 1 - he e Le ” À LL, 9 
“ À 
1 * LEZ 1 ms L 1 
ee ——— 
PE LVL pu v 
7 Le - + L' ? = 
— Le - 
| 
LL - - dé. ÿ re / e … - . 
! ! 
€ 
ln mms À - : { ; 
! 
à l > 3 ’ ' =. — ? 
u , : 
ef À - L - — 
de — e) 
| 
À » 3 a.) 
| A + 
”” - ha æ & < ? = ? he é D PA" = ” 


< 

Î 

+ 
ee 


L] 
” + : _— . t 
T = nid, - mi 1 eu À + nono vmreanho ee s L . { ni+eA 
y GC CL LE 1 > MLLLEU LA LA poadL GEL ©. L Le MD UL V: 11 U _ U & tue NV Ve —. 





Al D + 5 


—- — 





1 MA 


on 


EL 3 44 V ALL A3 


ee (C 
+4 
UI on 


fr — 
2) lis/1i9 D H0553 — 0083 
NE mañintan: J J 
éd V Wei L ri U Pad EE À 9 v 4 à — she "s Li … 
À he se un de , oh . — ? _— 
| ho Y «À dèt, Li k M Lil L 
? - ee . . + À , ? 
| L4 
_ 7 dans _ LA : de —— 
_ — ? . 
j MO À À 11 
À À 2 À. … LL © 
nn fl 
” Æ . - - pè - ns T4 s 
À - . _ 1! - ? - 4 S o 
? 
— À 2 . ? . . . e 
sh ‘ ? .. + e Et de = - 2 
. ? 
he n" , hs ele : . 
C r e : J t 
3 "1 1 
4 , + he Le i. 
Le L 
- | … “# . 
2 
v = > » À ‘ . 
11 
- 2 s _— Lä # 
= ? 
1. \.e ‘ 11 
Î « à — . 
s. " & 
= ue vu = ? he D * Ml 
2 LL dl «h a. L à 
! | 2" 
_. °° SES - we: ” 2 _ 
ei. des lt & " Ê ' = © 
! 
s— = + - ? … eh à - >! 


F 
+ 


44144 








—… / à , * _ oi _ 


D on à ITU 


0553 — 


DE) ; 1 


” | y l + ; : ” 1 s n1 — / 
PT ut Lille nt Loin de “# AL ee ” ? Lo + 2 - — s » . » , . ? 


” a > é +, . ‘ . + 
| …# : de d J LA LL. D à 1 | hs V 7 Vi à Le Y VV ….! L oh de VW À the 2 hs | ‘ . Es 
… 
T . : - : ‘ 
+ _ ph. " 
) , ” | : : 
OU AL V sd LAN L2INA J ie A LA 4" le Chahe VW ” L ss vis pu she (uit dde — - hu +4 
un 
. _ — 
. . … f” | r. : | d , : 
L ‘ » à à À - s# ei k. é À à le 7u , à + - + ? — Pi se - » 4 
» — —_ en 
” » S. 11 , 
. rs . P - . } a . | 
| , | l 2 V ‘ \ 
2 he LL S [Ne ” s =. … \ ve + du V # ha hoke de à VV + « ds ‘w à " n EL" ’ 
es - — — - à 
" = an | . 
| » : , fn, tbe ‘ / 1 PE _ # : : 


+ 
” = | , 
he chu | #7 bu #1 . v … Le bu (SJ Ale . 7 DT, 1 - D ) À . …” À : L 


ww 41 À …# ? : he honte de Vo À - Wie M2 he . À .2 e- 4. = D -" V7 à L,./ k . * . 4 > 
‘ ‘ - . 
. fa | +. EL : L | L 
| | | 
” # À sf W …/ == h _— Li 1! L ’ he À Ÿ . 
- 4  ! à. : — 


ve | 1 é € 1 1 a 
| 
bia : L h 9 : un 7 À - ln , 2 — 4 9 U - je \- , 
) , , 
, s 2 > VA Le she eg 2 = © a ss’ 1 - Wie he “de 


hi . sULL L Lit pi Ai. NZ 4 LL 4 N 4 . L ds che r 126 _ É d 


> 


Lie ut che — # | Le alu dl. dlle hd . ss LU — À ol cle ” Le — — 9 Se ’ ee? un … À, 


Er, de . L °Æ". — . JL. Dé LA à hu Vo D» 4 | L + «he LAN LV ch fé he Vs À be Utd 4 1 Ai U © © D +. 


? . m . mn | 
— 71 ” - . - L 4 “ ) F Où (M7 ] d 7 } 
, * at » à À ii. est Le : s LA æ blem he s he le 9 9 A = h— — = ft he ni 1 
—— - r., 
. : ‘ - ‘ 4 - . ’ . - 
. … VA , a 1 - _ 7. P p - 1 / 
: ! e 
AAA LL à.2 es + db - # de à L de he À de Vel dE 2 is … ) . » pe Sa 4 À NS LA 7 se he | “he “he “ v À és à « vo he he 
_ 
à: _—_ . Es . EE . 


ns . " . — ‘ d es » = 
| ” epé . pi . x ; ” } y» 3 } } : mn € ro" Velo Un D x es 
Lai le de ‘as bLèà 222 9% LR ne VLLE L 2h92 ÿ | LA L d  . 12 # 2 Z V f hu st DT he 42 Ÿ Lie che Vtt - 
Le « _— EE 
. - . . = . . . _ . . 
<< sS À ation Snnialieme marchait vers l'avenir 
Vol V9 2 à hd à 1 de Ad Là h../ VI it cle Cale cle À « L veuf 9 —_ ii. 4 À, Le +. le 4 th 2 k 4 dsl de ? À. 


. ” ” « _ . , 

M | cyy | " ca | … gon he + + 7 , 4720 1 € "M © 1 "NZ } M a "mn © ; 

Ve tt à de 2 , PE" …— 2 LA cl WC WU & ble “ LS cle VW bâd,L L ss "ss he Mg es ” Les “4 LANZ LL LIL of ? A mt . : 
… 


L : n 11 ex "me; À T— moe x + r Fa, = "À « “ 1 ll SE nt 


| pr: 
LA 2 ; dl CALE 7 


à : Le | { | 
À L 1 hôtes 9 2 vs LA Vue #7 Cf 0 A tune Du == LLAA ALL LL VV L! 








EAN 
core H0553 — 0085 


LE 29 AVRIL 1946 
15 H./16 H.1I5 
de le propesende pour la politique d'exterminetion en messe 
que le gouvernement nazi avait edopté 
R. - Nous aussi, nous evions la liberté de le presse, 
comme les démocraties, et cheque écrivein pouveit prévoir 
les événements,feire des prophéties,et les commenter. Si 
elles se sont evérées per le suite,cela n'e pas d'imprtence, 
nous avions le droit,je le répète,de tout commenters Mais, 
je tiens à dire à M.le représentent du Ministère public,que 
lorsque,par des bombes,on arrive à massecrer des populetions en#i 
tières et que, ensuite,on reproche à d'eutres de feire des 
messecres collectifs, je dois dire qu'un homme qui lence des 
bombes est ésgelement un meutrier de messes. 

9. - Avec le permission du Tribunel, je me vois obligé 
de vous interrompre de nouveau ; nous ne vous demendons pes 
en ce moment si, oui ou non,Hitler a été forcé à le guerre. 
Nous sommes en train d'exeminer sai vous disiez le vérite en 
prétendent qu'en écrivent cele,vous ne seviez pas ce qui se 
passeit dens les terrütoires de l'Est. Nous en sommes er- 
rivés à Jenvier 19435, Je voudreis que vous voyiez encore 
quelques extraits de l'hebdomeëdeire juif. Voyez ls page 30-B 
du 26 février, Gens le volume B: 

“Les repports du Gouvernement Poloneïis de Lonûres 
âéclerent que les ghettos des villes de Versovie, Lvov, Lodz 
Wilno ,Kvno,ont liquidès et qu'il ne reste personne dens Les 
ghettos. Les dernières enquéetes ont prouvé qu'il ne resteit 
plus que 650,000 Juifs sur 2.800.000". Avez-vous lu cels, 
vous en souvenez-vous ? 

R.=- Je ne le seis pes. Fendant des mois, des ennées, 


nous n'avons pas reçu ces numéros, mais, mème si je l'eveis lu 


je ne l'aurais pes cru. 
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Fetes ce qu'on vous & dit de feire,,moi, je n'y perticipe pase 
51 quelque chose errivait et que vous &yez besoin de moi vous 
pourrez vehir me r5prendres " Je reux dire eussi que M. Obernitz 
dit $" Hitler e dit que Le S' deveit evoir le possibilité de 
chehuter un peu, et cele à titre de représeilles pour ce qui 


éteit arrivé à Paris en ce qui concerne von Reth.'"* Streicher est 


resté dens son lit, et n'est pis sorti cette nuit là. 


Me, Vbernitz est il dit queljue chose sur le fait 


que les synerogues deveient être incendies ? 


Rs = Je crois que oui, méis si ms sŒuveæmirs 


… = 


sont exects, Streicher a Grelement refusé de feire cela, cer les 


syn&ägogues ont $té incendiées per les pompiers , et si ms sous 
venirs Sont exects euss1i sur ce point, sur ordre de Obernitz. 

Je = Raxmoax D'où sevez-vous cele ? 
Re = J'y StEiS » 


Qe —- Vous evez essisté au spectacle ? 


R. = J'éteis à la synegogue cette nuit là. 


} —- Qu'est-ce qui permette &t de conclure que 


c'éteient ls pommiers qui eveient ellumé l'incendie ? 


Re - Je ne seis pes, meis je l'eivu. Ce éont 


les pompiers qui lont ellumé l'incendie. 








Re (UN 


2@ avril 1946 
16 h,15 à 15 h.30 


Qe - Btiez-vous là lorsqu'one æalumé l'incend ie 


ou êtes-vous errivé eu moment of le b'etiment br'uleit déià ? 


PR, -Le b' etiment n'éteit pes encore en flammes 
meisles pompiers éteient 1à, C'est exect, je ne peux pes 
le dire eutremente 

Q; - M. Streicher & t-il dit queljue chose à 
ce moment Là ? Aut-11 dit qu'il creisneit une nouvelle veaue 
d'inaienetion de le presse mondiale au ces où l'incendie 


etteindrait des synazogues n Atsil dit quer'éteit pour cele 
qu'il s'opposeit à l'incendie ? 

p, - Je crois qu oui,meis je ne puis plus le 
dire exectement. Si mes œuvenirs sont exacts il en & te 


questions 

a. - M. Obernitz e-tsil dit quelque chose eu sur 
jet de la personne qui lui aveit donné l'orûre ? 

R, - T1 e utilisé simplement l'expression suive n= 


te : ile dit qu'Hitler eveit dit que le SA deveit evoir le 


possibilité de chehuter un peu“ 

>» - Est-il exect que VOB; témoin, ayez dit à 
votre épouse cette nuit lee ce qui s'était pesé entre 
Obernktz et Streicher ? 

R. - Je ne crois pes gyoir ait quelque chose 
meis lorsque je suis descendu du premier étage eu rez-de— 


cheussée, dens mon eppartement, j'ai ait à me femme que 


sens doute je rentrerei plus tard,perce que cette nuit -là 
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39 avril 1946 
16 he 15 à 16 h.30 


6 11 éteit question de cette activité. Je lui dis briè vement 


ce qui se passait mecs nm lui ei pes perlé de cet entretien. 


Qe—- Plus terd, vous evez 6t$ eu Fksuehere 


Pleichershof lorsque treicher a été oblicgé de se retirer » 
Ra — Ouie 


Qe = Pouvez-vous vous reppeler un évènement 
em cours duquel celle qui est devenle plus terd Medeme 
Streicher e perlé des évènements de :-:gdéburg tels au' ils 


s'éteient dsroulés le même nuit là-bes 9? 
R« - Non, je n'en sais rien, 


ds - meis n'evez-vous pes ettirse l'etten- 
tion 4 e cette personne qui s'eppeleit à ce morent là Mecere 
Merkel sur le nscessitS de ne pes perler de ces chose perce 


que Streicher éteit très énervé *? 


R. Je xx peux res me reppeler que ®treiche 
eurdt dit une fois que 68 qu'il eveit supposé àte monert là 


s'éteit «v$rS juste. Peu de temps après, lemême nuit onlui 


eveit dit que per exemple nous serions obligés d'echeter le 
verre pour les vitres chez les lollendeis,. Il e répondu :# 


voilà là première confirmation de le justesse de monopinion. 


LE PRESIDENT» — DR Merx, un fnstent 


s/i1 vous plait. 


Sir David, est-ce qu'ilvous sereit eprée 
blest à l'evocet de l'eccusé Von Shirech qu'ondiscute de La 


question des documents à 9 h,.30 demeinmet in ? 


SIR DAVID MAXWELL FIFE.- Je vais 
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49 evril 1946 
16 15 à 16 h.30 


m'en enqgquérir, tait de suite , Ms le Président: 


Oui, l'evocet de Von Schirech dit que ele lui con 


viente 


LE FRESIDE l.- Donc, à 9 h.30 demein matin. 





Je - Quelles obserrations avez-vous pu faire lors 
âé votre séjour au Pleichershof en ce qui comerne l'attitude 
de Streicher à l'écerd de le questionjuive ? 


PR, - Que désirez-vous conneitre sur le "isreeli- 


tisches" ? Streicher lereceveait: 
Qe- Régulièrement ? 


Re_ Oui, Je crois pouvoir dire cele avec certitu- 


des Jde voyeis toujours de grendes piles de journeux du "isreel1- 
tisches Wochenblett".erriver régulièrement, 

js = M.Streicher rrétend æevoir éuue grandes dif- 
ficultés dens les premières ennées de le suerre pour obtenir ce 


journel et le police ne lui remetteit nes sens orûres, 


Re = Cele est possible, je ne seis pas de quelles 
années éteient ces journeux ? de les ei vus et 11 m'est diffi- 


cileeu jourd'hui de consteter de quend datelent ces journaux. 


je = Vous âidiez qu'ily en avait des piles entières 


Re - Oui, perfois,meis Sgelement d'autres journeux 


et des journeux suisses, le Isreelitiches Wochenblatt, etc..s 


Neturellement je ne peux pes dire meintenent combienily en eveait, 


Qe - M. Streicher e-t-1l perl 5 une fois de La 
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conneï:-ence qu'il eveit des évènements à l'est ou de ce qui se 


passeit dens les cemps à l'est ? 


Re - M. Streicher ne seveit absooument rien; il ne 


pouveit donc pes en perler. 


}5- Vous êtes-7ous entretenu avec lui à ce sujet ? 


Re = Meis,moi=m eme, je ne seveis rien, 
dj ” Avez-vous eu connoissence d'une lettre dens 


lequelle Sireirheg Himmler aurait adressé des reproches à 
Streicher pirce qu'iltreiteit trop bkn les vrisonniers de cuerre 


frençcels ? 8 comprenez-vous ? 


Re - Oui, je vous ei compris,meis 11 f æt que je 


r éfléchisses Je seis bien que Qtreicher e dit une SNESEXANX 


fois Quelque chose au sujet desprisonniers de » 


uerre. Je seis 


— 


que 


à 


es Frençeis ont été très bien traités, meis je ne seis p&s 


S "Îilen e perl5 à l'occesion d'une lettre d'Himnlere 


2' 


). —- Vous perlez de la question du treitement ? 


Re = Non, je perle de le reisonpour lequelle 
treicher en e perlé. Il e perlé de reproches à ceuse d'un trop 
bon traitement des. Frenceis, meis je ne seis pas s'il: faisait 


allusion à une lettre d'Himmler, de ne rense pas qu'ily ait eu 
un Seul renceis qui ait pu se plaïnêre d'unmeuvais treitement. 
Je - Vous n'étiez plus là lbrsoue les Fr neais 


ont pris © nzé.? 


Re — Nons 


de - Etes-vous u courent d'une effaire dans la 
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quelle le ch-f de le meison d'étidions s'ést rendu dens le 


jerdin de ?treicher en s'eccu-ent d 'evoirdit des mensonges 


eu cours d'une effeaire quil avait e vec le police ? 


Re - Cette questiondoit être plus âcteillce 


Monsieur l'evoceate Je conneis quelques détails, je ne conneis 
pas le tout. Ce que je seis c'est que le directeur Fink 


était enle rmes debout devant Streicher. Ile pleuré, il s'est 
&ccusé en disent qu'iléteit une canaiîilleet un treitre, meis je 
ne seis pes rourquoi {1 l'e fait perce que M.Streicher est 

e11é plus loin dens le jerdin avec lui. J'eivu simplement que 


Fink eveit pleuré , et j'e entendu dimex ixï coïme i11s'eccuseit 


4} - Sevez-vous qu'à un certeinintervelle 
Streicher feiseit venir des rens d'enciens membres du perti 


socialiste et du perti commniste ,des cemps de conmentretion? 


Re— Oui « 


Qs- De combien de pefsonnes s'agisseit-11? 


v 


R., - de ne seis pes, c'éteit toujours à 
l'occesion de Noel; 11 pouveit y evoir 100 à 150 personnes che 
que ennée. Ils venaient de Becheu, et c'est lors que Streicher 

à l'Hotel Deustcher Hif, leur leiseit préperer un repes 
âens une selle réservée et je crois sevoir aussi qu'onles 
réunisseit evec leur femille, c'est-à-dire que les internss 
retrouvaient les membres de leur femille. M.Streicher s'occu- 


r53 libérés du tre- 


1 
LV 


A 


peit égelement d'obtenir pour les prisonni: 
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veil et persnnellement il s'est occupé d'eux. 


L 1 


13 - Stest-il employé à trouver du treveil pour 


ces prisonniers libérés ? 
Rae OUis 


Qe— Qu'en savez-vous ? 


n. - Je seis que trois hommes ont 6t6 embeuch£s 
dens les usines Mars qui fabriqueient des moteurs, À ce MOs 
ment Là M. Streicher a cherzé le plénipotentieire à le mein 
d'oeuvre de s'occuper de ces “ens et de leur trouver du tre- 


veile 


lorsqu'il æaÿmx evpris que des membres du perti s'epproprieienr 


à vil prix des eutomobiles et des villes qui eveilent : pper- 


tenu à des Suissese 








à WT 


29/4/46 
16.30 à 17.5 


R. -Lorsque Streicher est venu ä&e Berlin, je dois 
dire que ie ne eeis pes dans quelle resure M. STREICHER était 
au courant de ces achats ; en tout cas, lorsqu'il est revenu 
de Berlin, où Goering avait Lbarlé de ces achatsde maisons à 
bon marché, M. Streicher déjè, à la gare de Nurerberg, et moi- 
mêne je l'ai entendu, a déclaré que ces achats devaient étre 
annulés immediatement. 

Pour le reste, je ne connai s qu'un cas où un merbre du 
Parti a acheté une maison. Je ne sais ras 8'il y en avait plu- 
gieurse 

Qe — Savez-vous si Streicher était surveillé per 
la Gestapo dans sa ferme, et qu'il était interdit de lui ren 
dre visite ? 

Rs - Là-has, en ce qui concerne la jremière ques- 
tion, je rogsède une rreuve officielle du fait qu'il y avait 
lès. non, je ne peux pas rrétendre qu'il y ait de rreuve 
officielle à ce sujet, mais l'on reut gurroser que c'est exact. 

Je connais une feume qui prétend avoir été rhotosrarhiée 
dans ls forêt, alors qu'elle se rendait à la ferne; et qu/elle 
était donc le seconde question ? Voulez-vous me la répéter ? 

Q+ - Je vous ai derandé s'il était interdit de 
lui rendre visite ? 

R. — Oui, c'est cela. Je rencontreis en ville 
toutes sortes de camarades du Parti et tous ceux que j'interro- 
geals me disaient : 'mais noue ne pouvons pas y aller!, Lorsque 
Je demandais : ‘mais qui a publié cette interdiction T', alors 
peréonne ne voulait le dire, D'eprès ce que l'on savai t, cet 
ordre aurait été énis par celui qui était alors le re;résentant 


du Fuhrer, M. HESS, 


Q. = Savez-vous que Stricher lorsqu'il anirensit 


PT. 
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que l'on meltraitait des Juifs ou des sdvergaires poli ti- 
ques, a fait des efforts pour faire cesser cet état de 
chose ? 

Re = Oui, du moins, je le sais parce qu'il 
en a parlé ; chaque fois, il disait que c'était une mau- 
vaise tactiques 

Qe — Connaissez-vous un cas où quelqu'un 
qui s'était rendu coupable de telles violences aurait été 
puni Per 8es soins, ou renvoyé ? Ôi vous ne le £avez 
pag, dites que vous ne le Savez [a8e 

Re —- Pour l'instant, je ne vois ras un Cas 
de ce genre. 

Q. = Connaissez-vous quelque chose au sujet 
de l'histoire de ces actions des usines Mars 7? 

Re = Ouie 

Qs = Qu'én savez-vous ? 

Re = Je connais ceci par des récits de 
M, Streicher à l'époque. Je n'en ai pas été témoin per- 
sonnellenent, mais je Sais que M. Streicher a parlé plu- 
sieurs fois de la facon dont cette affaire s'était dérou- 
lée. Voulez-vous que je fasse mèvement le récit de cette 
histoire ? 

Qe = Oui, mais très briévenent. 

R. = M Streicher était à ce moment-là dens 

| FIRE 
un bainæ de vareur et c'est alors que le Directeur Ris 
Fer et son adioint Koenig 8e sont rendus aurrès de lui 
et lui ont offert d'accepter ces actiors. M. Stricher a 
dit : "Quelles sont ces actions ?" et c'est alors qu'on 


lui a répondu : "ce sont des actions des usines Mars", 


et alors il a dit : "Combien ?",. I1 e obtenu la réponse 
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"Fou 5,000 Marks", M. Stricher a demandé : "Pourquoi ces 
actions sont-elles Si bon marché", et enfin je crois que 

c'est Fink qui a répondu : "Parce que ce Sont des actiors 

jui ves'". 

Celui qui connait M. Stricher comme je le connais, 
sait que Stricher n'a jaæeis rien pris d'un Juif, I1 & vio- 
lement rotegté à ce moment-là contre l'offre que l'on 8e 
permettait de lui faire. C'est ainsi que s'est terniné AE = 
pareurment ce débat, mais alors le Gauleiter a tout de même 
pensé que cela lui perrettrait de construire l'Ecole du Caux 
Et lorsque ces messieurs sont sortis, i1 a attiré lur 
attention sur cette possibilité, Ils se sont alors décidés 
à acheter ces actions, mais M Stæicher a interdit d'utili- 

Ces deux hormes 
ser de l'argent du Parti pour cet achat. +tRierer st Fink 
étaient très ennuyés, aussi Strbicher leur ait qu'il leur 
avancerait 5.000 Marks. De cette façon, l'affaire était ré- 
lee, 

J'ai eu moi-même une histoire plus tard. C'était veut- 
être un an et deri apres cet entretien que M Streicher avait 
eu à Munich où il s« été congédié. C'est alors que 1s 
de l'Obergruvrenfuehrer Zuehlen du NSKK s'est rendue autrrès 
Ge moi et m'a demandé si je savais dé à que la police 
avai t recu des ordres à Nurenberg pour faire une enquête sur 
le ces Streicher, et j'ai répondu per le négative. J'ai 
ajouté : "Si vous voulez Savoir quelque chose, venez dans no- 
tre ferme, venez vois M Streicher en personne, il vous donne 
ra les éclaircissements nécessaires", 

Après environ 15 jours à Trois Semaines, j'ai rencontré 
le Directeur du "Stuermer", Fischer, successeur de Fink. I] 
m'e dit : "Attendez, il faut que je dise d'abord que ces ac 


tions et les 5,000 Marks de M; Streicher ont été saisis, 








rr/4 LULU 


29/4/46 


Le directeur d'alors, M. Fischer, m'a dit qu'il avait 
reçu ce jour-là uh coup de télérhone de la Société Fidu- 
LA 
TP PORT Rireexax qu'elle avait viré au compte du 
“Stuermer" 5,000 Merkxs, soune qui avait été avancée par 
Streicher pour l'achat de ces actions. 
LE PRESIDENT, = Ne croyez-vous pas que l'on 
s'éternige sur des détsils inutiles ? 
DRe MARY» = Ouis 
LE TEMCINe = de serai plus bref. 
b'houme de cette Société Fiduciaire avait dit que 
ces 5.000 Marks étaient débloqués parce que la complète 
innocence de M; Stricher en cette affaire éteit xéEeuwmxmw 
prouvée » 


Qe —- Vous avez.as£Eté à la session de la 


Cour Suvrême du Parti ? Qu'a dit Fink ? Ne 8'est-il 18 
accusé lui-même d'avoir dit la coertre-vérité ? 
Re = Je n'ai pas sas:isté À Tinterrogatoi re 
de ! Firnk, 
Ge - Maintenant, je vais encore va Leusnd 
L v:2 assisté à l'incident de Munich dans le res- 


taurant du Kuenstlerhaus, lorsque cet honme a insulté 
Streicher. Donnez-nous des détails sur ce qui s'est passé ? 
Re = M, Streicher a quitté le restaurant après 
le repas, Je ne me souviens lus exactement, en détails, de 
ce quia été dit, mais je m'efforcerai de décrire cela aus- 
Si bien querossi ble, M. Streicher a quitté le restaurant à 
ce moment-là, et en sortant, ou plutôt lorsqu'il s'apré 
tait à sortir, cet horre s'est adressé à M. Strècher d'une 
manière vraiment peu convenable, M. Stréicher continuait à 


marcher vers la sortie, muet de surprise, I1 a demandé à 


ceux qui l'accompagnaient s'ils connaissaient cet hornme 
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versonne ne le connai ssaite Tà-dessus, M. Stricher a denan- 
dé à son fiis Lothar de rentrer dans le restaurant, et üe 
parler à cet houmæe, de lui Gemender commentil pouvait 5e 
vermettre de se conduire de cette façone 
M. Lothar Streicher est ressorti, et il a dit que 

cet houme, encore une fois, s'était comporté dela même 
façON + 

Q« - Je vous rrie d'être :1lus bref. Tout ce 
que vous devez nous cire, c'egt d'abord la façon dont vour 
cela s'est passé, et ensuite ce qui vous gncitéggvous et 
éventuellement aussi M. Streicher, à battre cet horme + 

Re = M, Streicher æ demandé qu'on lui äonnät 
une chambre, et c'est dans cette chanibre qu'il & demandé & 
cet home de lui rendre compte de son attitude, et le en- 
core, cet home a donné des reéronses imvertinentes.C'es 
alors que M. Lothar Streicherlui a donné des coups. 
Puisque nous en étions arrivés là, et conme c'était un hon- 
me très solide, nous nous 8ormes ri8 à plusieurs pour fi 
nalerment nous rendre maf treæ& de lui, 

DR, MARX, = J'ai terminé l'interrogatoire 
de ce témoin, M. le Présidente 

LE PRESIDENT, = Est-ce que d'autres avocats 
désirent poser des questions à ce témoin ? Est-ce que 
le Ministère Public désire interroger ce témoin ? 

(Personne ne monte à la barre) 


Alors, le témoin reut 8e retirer, 


Le MARX, = de rie alors le Tribunal de bien 


vouloir faire venir le témoin Wursbacher, s'il est la, 


KEXXH-MARSHALE OF THE CC(IRTe 11 n'est pas là. 
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te MARY, = de ne sais pas quel est le témoin 


| 
à 


qui 8e trouve dans la chambre des témoirs, Y a-t-i1l en- 


core quelqu'un ? 


MARSHAT, OF THE COURT, = Madame Streicher 


est lèe 


LE PREST DENT, = Le témoin Wurzgbacher n'est 


LE Das ici ê 


MARSHALL OF THE COURT, = Il ne se trouvait 
pas le 11 y a un instant, i1 n'avait pas été arpelé. 


LE PRESIDENT. = Quels sont les témoins que 


vous voulez entendre, Dr, Marx ? 


DR. MARX, = C'est l'épouse de l'accusé oui 


… 


doit être appelé, 


LE PRESIDENT. « Très bien, faites-la venir. 


MARSHAT, OF THE COURT, = Le témoinSTREBET, 


est là, maintenant, 


LE PRESI DENT. - Dr, Marx, Vous de si rez qu'on 


ES 


fasse venir Madame Streicher 7? 


DR, MARX. = Excusez-moi, M, le Président, 


8'il est plutot difficile d'entendre Madare Streicher main- 
tenant, alors le LOMDIN Kssessee 


“- Entre Madsre STREICHER 


d ee 


LE PRESIDENT. Youlez-vousg Lréci ær votre 


nom ? 


Re - Adele STREICHERS née TAPFE, 
LE PRESI DENT, = Voulez-vous rébéter ce serrent 


après moi. "Je jure devant Dieu tout-puissant et onmmiscient, 


? 
que je dirai le pure vérité. Je ne célersi rien, ni n'a :jou- 
terai rien", 


R. = "je jure devant, Dieu LOUt= puissant et on 








LI] 
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nigcient que je dirai la pure vérité. Je ne cékrai ni n'a- 
jouterai rien", 
LE PRESIDENT, — Vous pouvez vous asseoire 
DR, MARY, = Vous êtes née TAFPE, de pagde- 
bourg ? 
Re = Ouis 
Qs« — Etiez-vous membre du NSDAP, ou de l'or- 


gani sation des fermes nationales-socialistes ? 


Q+ = Quand êtes-vous devenue secrétaire de 
M. Streicher, et !:endant combien de temps avez-vous exercé 
cette activité ? 

Re = Le 7 juin 1940, je suis devenue la secrétaire 
de Julius Streicher, et j'ai exercé cette activité jusau'ëè 
la fin de la guerre 

ê Q+ — Donc, rendant ce temps,vous avez été cons- 
taument dans Sa ferme ? 
Re = Oui. J'étais constamment autour de lui, 
Qe — Etlez-vous également chargé de toute la 
correspondance de M, Streicher ? 


Re a OUI + 


1 


Qe En quoi consistait essentiellement cette 
Correspondance? 

Re —- 11 s'agissait surtout de lettres adressées 
à Ses fils, et aux membres de sa fari lle, 

Q+ = De quoi S'occupait M’ Streicher pendant 
cette ;ériode de cinq ans ? 

Re = M, Streicher s'est gurtout occupé de travau 

C4 


iaihle 1 din AT A1: anni n | à 
visibles, c'est-8-dire de travaux egricoles, et de jardi nege 


De temps à autre, il écrivait des articles pour le "Stuer… 


mer", 
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Q. - A-t-i1 quitté la ferne au cours de ces cinq an- 
nées ?A-t-i1 été absent rendant un tempe assez long ? 
Re = Pendant 1es rremières années de la guerre, 
Julius Streicher n'a pas du tout quitté la ferme et plus 
tard, il s'est absenté seulement pour aller dang les envi 
ron8. La durée maximum de son sbsence ne durait jamsis une 
journée entière et il n'est jamais resté absent la nui Le 
Q. = Savez-vous qu'il était interdit à des membres 
du parti de rendre visite à Streicher ? 
Re = Ouie Il y a eu ure telle interdictions 
Qe — Coument le savez-vous ? 
R. —- Je le Sais par des conversations, et j'ai 
vu aussi lors d'une visite du Dr,.Goebbels, M; Streicher 
lui dire : "OH Docteur, vous o8ez venir ici, ne Savez= 
vous pas qu'il y a une interdiction de la direction du Par- 
ti de me rendre visite ?" 
Qnx —- Quand eugntlieu les visites du Dr. Lay et 
du Dr. Goebbels ? 
R. - Le Dr. Lay est venu le 7 juin 1944, La vi- 
site du Dr, Goebbels a eu lieu le 4 juin 1944. 
Q. —- Décrivez le caractère de ces visites. 
Quel a été l'obiet de ces conversations ? 
Re. - Ces deux visites n'evaient Las de caracte- 
re officiel, Te Dr. Lay s'est surtout enquis de 1a santé 
de Julius Streicher,. La question politique n'a pas été 
abordée. Lay e dit simplement : Streicher, le Fuhrer vous 
attend, 
Q. - Et qu'a déclaré Streicher alors ? 
R. - Julius Streicher lui a rérondu qu'il s'étai 
tait habitué à 82 solitude et qu'il se sentait heureux com- 


me paysan, Que Lay veuille bien dire au Fuhrer que , lui, 
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Streicher, n'avait pas de desire. 

Lors de la visite du Dr. éoebbels, le sujet de con- 
versation était surtout 1a raison du congédinent de Strei- 
cher de 8a ‘onction de Gauleiter. Le Dr. Goebbels a défen- 
du l'oyinion selon laquelle Julius Streicher devait reve- 
nir dans le cercle des anciens fonctionnaires du Parti, 
mais lui aussi reçut la même réponse : "dites au Fuhrer que 
je n'ai pas de désir". 

Q+ — Etiez-vous toujours 1résente 1ors de ces 
entretiens ? 

Re = Ouie 

Q. —- Est-ce qu'au cours de ces conversations 
on n'a pas parlé ausei de la question juive ? 

R., —- Non, on n'a pas parlé de la question jui vi 

Qe — N'a-t-on pas varlé des événements dans 
les territoires de l'Est, ou dans les camps de concentra- 
tion ? 

R. - Non. On n'en a pas parle. 

Q+ = Streicher ne s'est-il pas entretenu avec 
vous de ces jrensées qu'il exprimait dans les articles du 
"Stuermer", et ne vous a-t-i1l Las dit 8a concertion d'une 
solution au roblème juif ? 

R, — De toutes 1es conversations que j'ai eues 
avec Streicher, j'ai pu conclure avec certitude qu'il rn'a- 
vait jamais conçu la solution de la question juive par le 
moyen de mesures de violence, mais qu'il considérait qu'il 
était nécessaire de permettre aux juifs d'émigerer en de- 
hors de l'Europe, et de pouvoir s'établir ailleurs, 

Q. - Est-ce que M. Streicher était en corres- 
pondance avec des personnalités dirigeantes du Parti ou de 


l'Etat ? 
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R. = Non, il n'y avait pas de telles rela- 
tions ni personne les, ni par correspondance, 

Qs — Je vous cierai maintenant, un certain nom- 
bre de noms, et vous me direz s'il y a eu des liaisons avec 
eux : Himmler, Heydrich, Bormann,ou d'autres personnsaii- 
tés dirigeantes de la police ou des 59 OU de la Gestapo ? 

R« —- Non, rien de toutes ces personres, à l' 
exception d'une lettre d' Himmler, Nous n'avons jamais eu 
de correspondance avec ces genS= là e 

Q+ — Et quelle a été la raison qui a motivé ex 
cette lettre ? 

Re -Dans la lettre de M. Himmler, celui-ci 
Se pPlaignait de ce que les rrisonniers de guerre français 
employés dans notre ferme étaient, trop bien traités, 

Q+ — Quel était donc le trai tement des |jrison- 
niers de guerre et des travailleurs civils étrangers dans 
cette ferme ? 

Re = I1 y avait 8 rrisonniers de guerre fran 
çais, une Solonaise, et une jeune fille slovène, utilisés, 
tous étaient très bien traités et très humai nement. M, Strei 
Cher les récompensait très souvent, pour leurs travaux, 
en leur donnant du tabac, de la pati Sserie, ou rême des 
rires d'ergent, et au cours des années, il y avait eu des 
relations très cordi ales, Lorsqu'ils prirent congé, ils 
déclerèrent, les larmes eux JeUX, qu'ils se prorossient de 
rendre visite à Julius Strei cher,saprès la guerre, 

Qe —- M. Streicher n'a-t-11 pas eu, finalerent, 
une Connsissance qui lui paraissait vrai Semblable de ce qui # 


8e passait à l'Est ? 
Re — Je rois que c'est en 1944 qu'il en a enten 


3 é44 -LL 


du parler par les Journaux suisses, mails nour n'avons ja 
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Leis eu connai seanceofficiellerent de ces choses, 

Q. -Mais on prétend qu'il en aurait dé jà eu 
connaissance avant ? 

Re = Son, 

Q. — Vous n'en saviez rien ? 

R« = Je re sais que ce qui concerne les jour- 
naux Suisses, 

Q. — Au cours d'une conversation, vou£g evez 
dit que dars 1a nuit du 9 eu 10 Novembre 1938, à Magde- 
bourg, vous avez vécu, et assisté à ces démonstrations 
contre 1:<e Juifs, ce qui vous a fait concevoir un dégoût 
extraordinaire de toutes ces méthodes, Est-ce vrai ? 

R. = Ouie J'ei dit que j'étais présente lors- 
que cette action a été faite à Magdebourg, Au cours de 
cette conversation, Juliue Streicher s'est énervé et il a di 

dit que de telles bêtises avaient été coumises à Nurernbers 
qu'elles n'étaient plus de l'antisémitisme, ce n'étaient 
plus que des bêtises, | 

Q. — Est-il exact que M; Streicher 8e soit in- 
téressé faiblement aux questions d'argent de sa msieon d'é- 
dition, et qu'il s'en remettait tou jours au Directeur de 
la maison d'rditiom ? 

Re = Julius Streicher ne S'est janeis occupé de 
questions d'affaires, ri chez lui, ni dans 8a maison d'édi- 
tion, Il arrivait très souvent que ces Messieurs de la Mai- 
son d'Edition étaient très déçus lorsqu'ils voulaient lui 
faire un rapport surle bilan annuel, ou sur des choses Siri- 
laires, et que Julius Streicher leur disait :"Lai ssez=moi 
tranquille avec votre effaire, il s'agit de toute autre cho- 


se que d'argent", 


Qs — yeis alors, avec quoi subveniez-vous aux 
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besoins du ménage ? 

R. - Je recevais 1.000 Marks par mois de la Mai-,. 
son d'Edition, c'est ce qui me permettait de subvenir aux f 
frais du ménage, même de faire des cadeaux, etc.... 

Q. - Savez-vous s'il a acheté des actions qUi 
auraient été obtenues à la suite d'ure pression malpropre 
exercée envers un banquier juif ? 

R, - Je considère cela comme absolurent impossi- 
ble, je considère que c'est tout à fait impossible, je ne 
sais même pas de quoi uneaction peut avoir l'aire 

Q. - yevous en a=-t-i1l pes parlé ? 

R, = Je n'ai jamais entendu dire qu'il ait re- 
çu des actionse 

Q. - Conment 8e fait-il qu'encore en avril 
1945, vous avez procédé à un marisse avec l'accusé, et que 
vous ayiez réussi à ce mariage ? 

Avez=vous compris la question ? 

R. = Julius Streicher voulait participer à 
la lutte à Nurenberg, je wulais l'accompagner, et c'est 
pourquoi il m'a donné son nom au préalable, Noug voulions 
mourir enseuble., 

Q. —- Vous avez alors quitté le Pleichershof 
avec lui, et où vous êtes-vous rendu ? 

R, = Au début, nous voulions aller à Nurem- 
berg, mais cela nous a été refusé parce qu'on avait Peur 
que l'on puisse soulever une question de compétence, Nous 
£oires allés à Munich, de là on nous & envoyés à Passau, 
de là à Berchtessaden, et de Berchtesgaden à Kitzbuehl, 

Q. —- Comment 8e fait-il que cette intention 


que vous aviez d'aller à la mort ensemble n'ait pas été 


réalisée ? Qu'est-ce qui vous a incités à changer d'avis ? 
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R. = Une conversation avec trois jeunes soldats. 
Q. - Quelle était cette conversation ? 
J'en si bientôt terminé, M. le Présidente 
LE PRESIDENT, - Est-il nécessaire que nouë 
abordions cette question, Dr. Marx ? 
DR, MARX, = Bon, j'y renoncerai s 
Encore une question : est-il exact que M. Streicher remet- 
tait àäcelui qui était le chef de sa maison d'édition des 
pleins pouvoirs qui lui rermettait de disposer üe l'argent 
conme i1 voulait ? 
R. = Oui, mais c'est Streicher qui a donné ces 
pleins pouvoirs et qui a accordé son entière confiance a 
celui qui dirigeait la uaison d'édition sans eucune res- 
trictions 
Q. = Alors, M. le Frésident, je n'ai pas d'au- 
tre question à poseres 
LE PRESIDENT, = Est-ce qu'un autre avocat 
désire interroger le témoin ? 
Le Ministère Public désire-t-il poser des ques- 
tions ? 
(Personne ne désire poser de question). 


Le témoin peut donc 8e retirere 


G'AUDIENCE EST SUSPENDUE JUSQU'AU 30 AVRIL, à 9.30 








